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AU ROI. 

• * ; 


Sire, 


. ■ ' 

4 En 1 7 86, Votre Majesté daigna a^éer 
la dédicace de ma New Grammar to teach 
french to Englishmen. 

En i>8i4j celle de ma Grammaire Po- 
If glotte , française , latine , kalienne , es- 
pagnole y portugaise et anglaise. 

Aujourd'hui y Elle comble mes vœux 
en me permettant de lui dédier ma Gram- 
maire Latine démonstrative , comparée 
far analogie avec le français. 

•i - Je sens toute V importance de la , tâche 
que je m’impose ^ je crains quece fadde 
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essai ne puisse répondre à V attente d’un 
Monarque , qui réunit à un degré si émi- 
nent, la connaissance parfaite des langues 
d Athènes , de Rome , et de divers idiomes 
de l'Europe. 

Le but d’utilité générale dans lequel 
j'ai composé cet ouvrage , au moment où 
l’instruction publique va être discutée dans 
les Chambres , me fait espérer , Sire, que 
V otre Majesté daignera accueillir avec 
bienveillance mes faibles efforts , et en- 
courager la continuation de mon zèle pour 
l’instruction de la jeunesse. 

Je suis avec un trèsrprofond respect , ‘ 

SIRE, • ' 

' , »E Votre Majesté, . . 

, . . ^ Le très-lumJjle, très-obéissant, 

. . et très-fidèle sujet , 

’ * . , ^ • • 

. ^ ■ f. ■ J ' . 

' . J. N. Blond IN, 

\ * • ' 

Secrémin interprète it la Bibliothè<]ue âu Roi, saut 
Sa Majesté Louis XVI. .. 
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AVERTISSEMENT. 

■ , .... ’ 


Convaincu avec les Roelin, les Dumarsais, 
les ' CoNDiLLAc , que dans l’étude et dans 
l’enseignement des langues, on doit procéder 
par l’analyse, c’est-à-dire, marcher du plus 
connu au moins connu, j’ai conçu le projet 
d’une Grammaire latine démonstrative I 
comparée par analogie avec le français. 
Avant de revêtir de l’expression latine un 
mot quelconque, j’en donne la déûuiiion 
claire, exacte et concise. 

Je fais précéder ma Granrmaire d’une in- 
troduction , dans laquelle je donne la défini- 
tion de la voyelle, de la consonne, de la 
diphthongue, de la cédille, du trémq, de 
l’astérisque, des guillemets, de la lettre eu- 
phonique, de la lettre figurative, de l’ellipse, 
de l’antithèse, de la ponctuation, etc. 

Je divise ma nouvelle méthode en deux 
parties : dans la première, sous le rapport 
du mécanisme; dans la seconde, le rap- 
port du génie ; je considère parallèlement le 
latin avec le français. 

a 
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AVEBTI88EMENT. 


Quoique la langue française n’ait point de 
cas, la faisant servir de type au latin , je suis 
obligé de lui en supposer. Je donne la dé- 
finition claire et concise de chacun des cas ; 
î’en explique l’emploi , et j’indique les articles 
français corresppndans aux cas latins. 

Je donne une phrase française dans la- 
quelle se trouvent renfermés tous les cas 
latins. 

• 

Dans un cadre de seize lignes, je présente 
le tableau synoptique des désinences des cinq 
déclinaisons, ainsi que celui des désinences 
des substantifs dérivés- du grec des trois 
premières déclinaisons. ’ ’ 

Je donne une manière sûre de convertir 
sur-le-champ en latin, les désinences d’un 
grand nombre de i substantifs et d’adjectifs 
français., i f.,.. ! 

J’indique les adjectifs latins qui n’ont qpe*^ 
le comparatif, et ceux* qui n’ont que le su- 

J’explique la manière dont se placent en 
français latin les pronoms personnels^ 

Je présente une manière sûre de connaître 
sur-le-rhamp en traduisant , les, pronoms 
personnels français, corres])ondans aux dé- 
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5 

sinences des diverses personnes des temps 
simples et composés des verbes latins actifs, 
neutres, passifs et déponens. 

Je divise les verbes français et latins en 
temps simples et en temps composés. 

Je donne la manière de conjuguée affirma- 
tivement et interrogativement les temps 
simples et composés des verbes auTiiliaires 
oj^ir et être. 

Je présente le tableau synoptique de la 
conjugaison des temps simples et composés 
des verbes fiançais, actifs, passifs, neutres, 
réfléchis, réciproques et impersonnels. 

Je donne la maniée d’analyser les verbes. 

J’explique les cas où les verbes français, 
terminés par ayer, oyer, uyer, conservent 
]ey, ou changent lej^ en /simple. 

J’indique les verbes terminés par ayer, 
qui conservent \ey dans tous les temps, et 
dans toutes les personnes. 

Je désigne les cas où les verbes, terminés 
par eler, et par eter, devant une voyelle, 
doublent, ou ne doublent point les consonnes 
l et t. 

Je donne la manière de connaître , quand , 
dans la personne d’un verbe, un é aigu. 
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6 ' AVERTISSEMENT. 

suivi d’une consonne et d’une voyelle , s« 
change, ou ne se change pas en è grave. 

J’indique les verbes terminés par ure ou 
par lier J qui, dans certains temps, et dans 
certaines personnes, doivent prendre un £ 
tréma. 

Je donne la manière de conjuguer sur-le- 
champ, dans leurs temps simples, un grmid 
nombre de verbes, qu’à tort, jusqu’à présUt, 
les Gramiriairiens ont classés au rang des 
Verbes irréguliers, puisque ces verbes , dans 
leurs diverses personnes, se conjuguent 
comme les verbes réguliers, et qu’ils n’eu 
difTèrent que par une ifttre euphonique sub- 
stituée à la consonne, devant une voyelle. 

Je présente le tableau synoptique des 
temps simples et composés du verbe esse , 
et celui des temps simples et composés des 
verbes actifs, neutres, réfléchis, réci- 
proques el impersonnels latins. 

Par l’addition d’une letlre aux désinences 
des verbes actifs latins, je fais connaître sur- 
le-champ la conjugaison des temps simples 
des verbes passifs et déponens. 

Je trace le tableau synoptique des temps 
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AVERTISSEMENT. 7 

simples et composés des verbes irréguliers 
et défectueux latins. 

Je donne la manière d’interroger par eux- 
mémes en Français, à la première personne 
du singulier du présent de l’indicatif, certains 
verbes, qu’à tort, les Grammairiens veulent 
qu’on interroge par est-ce que ? 

Je présente le tableau synoptique de la 
concordance des temps simples et composés 
des verbes français et latins. • 

' J’indique la manière, dont, en latin, le verbe 
esse et les verbes Téguliers et irréguliers , 
forment leur imparfait subjonctif. 

Je trace le tableau synoptique des verbes 
actifs et neutres français, qui forment irré- 
gulièrement leur imparfait subjonctif 

J’indique les verbes français qui n’ont pas 
de prétérit défini , et par conséquent d’im- 
parfait subjonctif. Je désigne les verbes dont 
on doU se servir ppur les conjuguer. 

Je donne la manière de distinguer en fran- 
çais, le participe présent terminé par ant , 
de l’adjectif également terminé par ant. 

Je résous par antithèse en deux seules 
règles , les participes passés français. 
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AVERTISSEMENT. 


8 

' Je fais observer, que le participe passé'la- 
tin est toujours variable avec un temps 
composé d’un verbe passif. 

J’indique la manière dont se *forment en 
français et en latin les adverbes. 

J’explique les cas où, en français, la pré- 
position doit, ou né doit pas se répéter. ’ 

Je trace le tableau synoptique des prépo- 
sitions latines qui régissent dilférens cas. ^ 

J’indique les conjonctions françaises et 
latines qui régissent les temps de l’indicatif,’ 
et celles qui régissent les temps du subjonctif. 

J’explique les cas où, en français, la pré- 
position de régit le substantif au singulier, 
ou au pluriel. 

Je donne les diverses manières dont s’ex- 
prime en latin le que conjonctif, après les 
verbes qui marquent le doute , la crainte , 
le désir, l'attente , quelque ajpsetion, ou 
une passion quelconque. 

Je fais observer que, \a‘que conjoActif se 
retranche, après les verbes qui marquent la 
certitude , la promesse , Vespoir, la me- 
nace , etc. 

J’explique la manière d’employer en fran- 
çais son, sa, ses, ou le pronom en. 
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AVERTISSEMENT. 9 

Je donne une règle facile pour| connaître, 
quand, en latin, jon, sa, ses , leür, leurs, 
doivent se rendre par suus , sua, suum, ou 
"par ^ej us , illius , illorum, illarum. ^ 

J’expliqiie les cas, où en îvanqais Ifjuelqiæ 
est variable ou invariable, et quand 6n doit 
séparer quel de que. , ^ 

J’indiaue les diverses manières dont se 
rend en latin quelque suivi de que, signifiant 
environ, suivi d’un substantif et d’un, verbe, 
ou suivi d’un verbe et d’un substantif. 

* < • î I . * ^ 1 i.. 

J’explique les cas, où en français, foui est 
variable ou invariable. , . 

i. i < * . ' I n î • J - 1 

J indique les diverses manières dont se 
rend en latin tout, suivi d’un adjectif, d’un‘ 
participe, ou d’un adverbe; signifiant ént/è- 
rement , ou T^vis collectivement. 

J’explique les cas, où en français, on régit 
l’adjeçtif au féminin, et quand il doit prendre 
ou ne pas prendre la lettre euphonique l. 

J’indiaue les diverses manières dont se 

. I 1 ■ . I , , 

rend en latin on ou Von , etc. 

Dans le cours que j’ouvrirai en faveur de 
Messieurs les Souscripteurs , je démontrerai 
sur le tableau (comme je l’ai pratiqué de- 
puis trente ans, dans mes cours publics et 
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10 AVERTISSEMENT. 

gratuits à l’Oratoire, au college des Quatre- 
Nations, et au Louvre), les questions conte- 
nues dans mon ouvrage. 

Je serai amplement dédommagé des veilles 
et des recherches que m’a coûté cette Gram- 
maire, si, par des formules claires, simples 
et faciles, je puis hâter les progrès des élèves, 
leur épargner le dégoût et l’ennui, écono- 
miser leur temps, l’argent de leurs parens, 
et alléger la peine, des personnes qui se con- 
sacrent aux honorables, mais pénibles fonc- 
tions de l’instruction publique. 
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INTRODUCTION PRÉLIMINAIRE. 


La Grammaire est l’art d’employer cé 
que l’usage a introduit dans une langue y 
soit pour la parler, soit pour l’écrire cor- 
rectement. 

Pour parler et pour écrire correétemeut, 
on emploie des mots; les mots sont com- 
posés de lettres ou de caractères. 

Les lettres se divisent en voyelles et en 
consonnes. 

Les voyelles sont e, i, o, u. On les 
appelle voyelles, parce quo seules, elles' 
forment un son. 

Les consonnes sont h, c, d, f, g, h, etc. 
Ces lettres s’appellent consonnes, parce 
qu’elles ne produisent de son qu’avec lè 
secours des voyelles. 

Toutes ces lettres , d’après la décision d« 
TAcadémie, sont du genre masculin. 
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INTRODUCTION 


• « 
'J 


DES ESPECES D’Æ. 

On distingue cinq espèces d’e : Ve muet, 
Ve sourd, Ve fermé, Ve ouvert, Ve forte- 
ment ouvert. 

L’e muet, rend un son peu sensible : 
bonne y sage. 

Ue sourd , sonne Hiiblement avec la con- 

K 

sonne : redemande , reprendre. 

L’e fermé, se prononce la bouche presque 
fermée : régénéré , précédé. 

L’e ouvert, se prononce en ouvrant la 
bouche : succès , procès. 

L’e fortement ouvert , se prononce la 
bouche bien ouverte : hléme , suprême, 

ACCENTUATION. ' 

. Ï1 y a trois sortes d’accents : l’accent aigu, 
l’accent grave et l’accent circonflexe. 

L’accent aigu ( ) se place sur les e fer- 
més : agrée y créé y poésie y poétique, 
poétiquement. 

L’accent grave (' ) se place sur les e ou- 
verts : progrès y excès y poème , poète. 

• L’accent circonflexe ('') se place sur la 
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PBKLIMINAIRE. Üj 

voyelle d’une syllabe dont on a retranché 
une lettre : pâle y crème y flûte y dôme y 
sûr ^certain), île. 

Ly a le son de l’z simple : il y aura. 

Il a le même son entre deux consonnes 
dans les mots dérivés du latin et du grec : 
asyle y analyse y mystère y etc. 

Ly a le son de deux i dans les mots 
pays y payer y paysan : prononcez pai-isy 
pai-iery pai-isan. 

La lettre h est tantôt muette et tantôt 
aspirée. 

Elle est muette et ne sonne point dans 
les mots : homme y honneur) mais elle est - 
aspirée, c’est-à-dire se prononce du gosier, 
dans les mots : harangue y hardi y ha- 
rassé , etc. 

Dans le mot héros y la lettre h est aspi- 
rée , mais elle ne Test point dans les mots ' 
héroïsme y héroïne j prononcez, Véroïsmey 
Xéroïne. 

Elle ne l’est point non plus dans toile ou 
fromage ôè Hollande y eau de lureiue ôèHon-^ ^ 
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\y 

DES SYLLABES. 

Une syllabe est un son formé d’une oi* 
de plusieurs lettres. 

Amabilité est un mot composé de cin^ 
syllabes : a-rna-bi-li-té. 

DES MONOSYLLABES, 

Ôn appelle monosyllabe, un mot qui n’est 
composé que d’une syllabe : fort, dans.. 

DES DIPHTHONGUES. 

t 

La rlipbthongue est la réunion de sons en 
une S} llabe ; ambition, ingénieux, matériel.^ 

DE L’APOSTROPHE. 

» 

L’apostrophe marque le retranchement 
d’une de ces trois lettres a, e, i : Yenfant 
pour le enfant, Y étude pour la étude , 
Xhonneur pour le honneur, s il pour si il. 

DE LA CÉDILLE. 

La cédille 5 j est une petite virgule que 
VOD met sous la lettre c devant les voyelles 
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PRÉLIMINAIRE. 

O, U, pour lui donner le son de la 
Jelti c s : façade , leçon reçu. ' 

DU TR\IT D’UNION. 

Le Trait d’union ( - ) est une petite ligne 
qui sert à unir deux mots ; celui-ci, cette 
femme-là f des bouts-rimés, 

DU TRÉMA. 

t 

Le tréma f”) est la réunion de deux, 
points qui se placent sur les voyelles e, î, 
U, quand ces deux lettres ne doivent pas 
^tre prononcées, ou ne font ])as syllabe avec 
la voyelle qui précède : haïr , aïeul, Hé- 
loïse , civile , naïf, Saül, Moïse , faïence, 
Maïence , païenne , Maïenne, baïonnette, 
païenne , aïeux, Baïeux. 

l / 

DE L’ASTÉRISQUE. 

L astérisque (*) est une marque en formç 
d’étoile qui indique. un renvoi. 

DES GUILLEMETS. 

• ' 

Lçs guillemets (>») sont deux. virgules^ 
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vj INTRODUCTION 

que Ton met au commencement, et à la fin 
des phrases ou des discours, que l’on veut 
faire remarquer particulièrement. 

DE LA PARENTHÈSE. 

La parenthèse ( ) est formée de deux 
crochets; on s’en sert pour renfermer des 
paroles qui forment un sens distinct et sé- 
paré de celui de la période où elles sont 
«insérées : 

' Je voudrais être (vous le croyez bien) 
un homme riche y je ferais des heureux^ 

DE LA LETTRE EUPHONIQUE. 

4 

On appelle lettre euphonique, une lettre, 
qui devant une voyelle, est ajoutée, ou est 
substituée à une autre, afin de ne pas bles- 
ser la délicatesse de l’oreille : 

Pense-t-il? priera-t-elle? viendra-t-on? 
emploiera-t-il? envoie-t-elle ? - 

Nous courons au lieu de nous cou</on^, etc. 

Nous mou/onsau lieu denousmom/ons,etc. 
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PRELIMINAlREé vij 

DE LA. LETTRE FIGURATIVE. 

Ou appelle lettre figurative, la lettre, qui 
dans les noms et dans les verbe?, termine la 
partie invariable du mot : ainsi dans prévoir y 
V est la lettre figurative , parce que v pré- 
cède oir qui est la désinence de l’infinitif. 

Dans nous peignîmes , la lettre figurative 
est /Z, parce que n précède îrl^s qui est 
la désinence' de la première personne du 
pluriel du prétérit défini. 

DE L’ELLIPSE. - / 

L’ellipse est le retranchement d’un ou 
de plusieurs mots, qui seraient nécessaires 
pour compléter la construction. 

On fait usage de cette figure, lorsque, 
sans nuire au sens de la phrase , on peut 
retrancher certains mots, et par ce moyen ^ 
exprimer ses idées d’une manière plus brève 
et Y>lus concise : 

Je t’aimais orpheline, qu’cusse-jc fait, si ma fille. 

(fl tu eusses ‘été ma fille). 
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. ‘’i 

Vllj 

DE L’ANTITHESE.' 

L’antillièse est l’opposition de pensées j 
de mots : 

La reine était humble sans bassesse ) 
simple sans superstition , ex -cte sans 
scrupule f sublime sans prétention. (Flé- 
chier ). 

PONCTUATION. 

La ponctuation est la manière de marquer 

en écrivant les endroits d’un discours où l’oii 

» 

doit s’arrêter, pour en distinguer les^diffé-» 
rens sens, ou pour reprendre haleine. 

La virgule (,) sert pour distinguer les 
substantifs, les adjectifs, les verbes et les 
adverbes : . v 

Amélie y Adélaïde, Marie, Victoire , 
sont jolies, aimables, instruites, bien- 
faisantes, vertueuses. 

' Boire, mander , jouet , dormir, se pro^ 
mener , aller au spectacle , sont les oc-* 
cupaiions les plus ordinaires des personnes 
fortunées. 

Un discours doit être prononcé claire^ 
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ment y distinctement, noblement, vive- 
ment. 

La virgule sert encore à distinguer les 
différentes parties d’une phrase : 

» L’homme doit discerner, s’il veut se rendre heureux, 

» Du plaisir innocent, le plaisir dangereux. » {Du Resnel). 

Le point avec la virgule ( ; ) se met après 
une phrase finie, mais suivie d’une autre 
qui sert à l’étendre et à l’éclaircir : 

Il faut, autant qu’on peut, obliger tout le monde; 

On a souvent besoin d’un plus petit que soi. {La Fontaine.^ 

« 

Les deux points ( : ^ s’emploient , quand 
on annonce un fait , un discours , ou une 
citation : 

If On dit de La Mothe 

Il voulait rire comme La Fontaine / 
mais il ri avait pas la bouche faite comme 
lui, et il faisait la grimace. 

Le point ( . ) se place à la fin d’une phrase 
entièrement finie : 

Celui qui met un frein à la fureur des flots , 

Soit aussi des mechaus arrêter les complots. (Bacine.) 

a- 
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X INTRODUCTION PRELIMINAIRE. 

Le point suspensif (..•) sert à distinguer 
les morceaux dont riiuérêt exige une longue 
suspension : 

» Cours rhoz elle à l’insiantj va, vole, Corasmin, 

» Motilre-iiii cet écrit... qu’elle tremble... et soudain 
» De cent coups de poignard que l’iulidèle meure. 

{p’ollaire.) 

/ Le point interrogatif se met à la fin 
des [)li rases qui expriment une interrogation : 

Que désirez-vous? que cherche z^vous? 
où allez-vous P 

Le point admiratif ou exclamalif (!) se 
met à la fin des phrases qui expriment une 
adnûration ou une exclamation : 

Que je serai amplement dédommagé 
de mes veilles , si ce faihle essai pc^ 
mériter les sujjrages du public ! 
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GRAMMAIRE LATINE 

DÉMONSTRATIVE, 
COMPARÉE PAR ANALOGIE 
AVEC LE FRANÇAIS. 


' DES PARTIES DU DISCOURS. 


tx langue française est composée de neuf sortes 
de mots : Y Article ,‘\f. Nom,\e Pronom, le 
Verbe, le Participe, X Adverbe , la Préposition , 
la Conjonction cvX Inter jectiom 

La langue latine au contraire , u’est composée 
que de huit sortes de mots, parce .quelle u’a pas. 
d’articles, mais des cas.. 

En français , les cinq premières espèces de mots 
sont variables , c’est-à-dire , prennent le genre et 
le nombre du substantif j mais en latin, il n’y a 
que le nom , le pronom , le verbe , et les participes 
présents , passés et passifs , qui soient variables. 
En français comme eu latin , les quatre dernière» 
espèces de mots sont invariable» 5 c’est-à-dire , ne 
prennent ni le genre ni le nombre du substantif. ' 
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lia, 

I. DE L’ARTICLE: 

article se met devant les noms , pour les spé- 
cifier individuellement : * 

Le , V , la, les ; du, de V, de la, des ; au, 
à V , aux; un ou une. 

Dü genre: 

Le genre est une manière de distinguer par 
l’expression ce qui est mâle ou femelle , ou ce qui 
y a seulement rapport. 

Il y a deux genres : le masculin et \e fe’minin: 

Le masculin , le ou un père ; le féminin , la ou 
une fleur. 

Les latins ont un troisième genre qu’ils ap- 
pellent neutre, parce qu’il renferme des noms qui 
ne sont ni du genre masculin , ni du genre féminin. 

DU NOMBRE. 

Le nombre exprime la pluralité des personnes • 
ou des choses. 

II y a deux sortes de nombres : le singulier et Je 
pluriel. 

Le singulier , le ou un tableau; le pluriel , les 
tableaux. 
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n. DU NOM. 

Le nom sert à nommer une personne ou une 
chose. 

Il y a deux sortes de noms : le nom substantif 
et le nom adjectif. 

Le nom substantif exprime la substance ou la 
chose. 

On le reconnaît, quand on peut y joindre un 
ou une ; ainsi je reconnais que les mots château g- 
jardin, sont des substantifs, parce que je puis 
dire un château, un jardin. 

Le nom adjectif exprime la qualité ou la mo- 
dification de la personne ou de la chose. 

On le reconnaît , quand on peut y joindre per- 
sonne ou chose. 

Fille modeste, plumet rouge. Je reconnais que 
les mots modeste et rouge sont des adjectifs , 
parce cpie je pttis dire personne modeste, chose 
rouge, 

11 y a trois sortes de substantifs : communs , 
propres, collectifs. 

Communs; conviennent à plusieurs personnes 
ou à plusieurs choses semblables j leur lettre ini- 
tiale ou première lettre doit être minuscule, c’est- 
à-dire petite , à moins qu’ils ne commencent une 
phrase : héros, géant. 

Propres ; ne conviennent qu’à une seule per- 
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soune ou a une seule chose; leur lettre initiale doit 
elre majuscule , c’est-à-dire grande : Pierre , 
Rome. 

Collectifs ; qnoiqu’au singulier , présentent à 
1 esprit la réunion de plusieurs personnes ou de 
plusieurs choses ; leur lettre initiale doh, être mi-^ 
nuscule : armée , forêt, épis , peuple , etc. etc. 

Manière d’ analyser les substantifs et les, 
adj'ectifs. ’ 

On dira : 

1 “ Si c’est un substantif ou un adjectif, à quel" 
«igne on le reconnaît ; 

2 ° Si le substantif est commun, propre ou col*- 
lectif; 

3® Quelle est sa lettre initiale ou première 
lettre ? majuscule ou minuscule ; 

4“ Quel est son genre ? masculin ou féminin f 

5“ Quel est son nombre ? singulier ou pluriel.' 

DES CAS. ... 

La langue française n’a pas de cas ; mais je suis 
obligé de lui eu supposer, parce que je la fais 
servir de type au latin. 

On appelle cas , les différentes terminaisons ou 
désinences dont sont susceptibles les noms,, tant au 
singulier qu’au pluriel. 
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» 

11 y a six cas ^ 

Le nominatif, le génitif, le datif, Vaccusatif, 
le 'vocatif, et Xablàtif. 

Articles françai^ correspondants aux cas latins, ' ' 

Le nominatif le, la, les , un, une , est le sujet 
ou le nominatif du verbe ; il le précède ordinaire- 
ment, et il répond à la question ou qui 

est- ce qui? 

Le génitif de, du, de la, des , d’un , d’une, ' 
entre deux substantifs, marrpie appartenance, et 
répond aux questions de qui ? pour les personnes; 
de quoi ? pour les choses. 

Le datif à, au, à la, à un, à une, est le ter- 
niinatif de l’action, le but où elle se dirige. II répond 
aux questions à qui? pour les personnes^ à quoi? 
pour les choses. 

L’accusatif le , la , les, un; une , marque l’ob- 
jet direct d’une action ; il répond aux questions 
qu’est~ce que? pour les personnes j quoi? pour 
les choses. Il est le régime direct du verbe , ou d^ 
la préposition exprimée ou sous-entendue. 

Le vocatif 6 sert k appeler , ou à invoquer ; 

6 Bossuet, 6 grand homme. 

L’ablatif de , du , de la , des , par le , par la, 
par les , d’un, d’une , par un, par une, est régi 
par un verbe , ou par une préposition exprimée ou 
sous-eotcudue. U répond aux questions d’où? 
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pour les lieuN; de qui? pour les personnes; de 
quoi? pour les choses; par qui? pour les per- 
sonnes; par quoi? pour les choses. 

Phrase analysée, dans laquelle se trouve 
renfermé l* emploi de tous les cas. 

ff Ta sœur, mon fils, a donne à son cousin les 
3) œuvres de Racine, parce cpie son cousin est 
3) chéri de tout le monde à cause de sa sagesse et 
3) de sa modestie )3 . 

Qui est-ce qui a donné? ta sœur, sujet nomi- 
natif. 

Mon fils , vocatif, parce qu’on adresse la parole 
au fils , c’est l’interpellatif. 

A qui a-t-elle donné? à son cousin, datif, 
parce que à est le terminatif de l’action, le but 
où elle se dirige. 

Quoi? les œuvres, régime direct du verbe 
donner. 

De qui? de Racine, génitif, parce que de 
marque appartenance , et est entre deux substantifs. 

Parce que son cousin est chéri; 

Qui est-ce qui est chéri? son cousin , sujet, 
nominatif. 7 

De ou par qui est-il chéri? dé tout le 
monde , ablatif, régi par le verbe passif est chéri. 

A cause de quoi? de sa sagesse, régime de 
la préposition à cause de. 
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Rt, CGojonctloii , qui veut après elle le même 
cas et le même temps qu’auparavant. 

De sa modestie^ également régie par la pré- 
position à cause de , sous-entendue. 

La diversité qui se trouve dans les mêmes cas 
s’appelle déclinaison ; et comme uu cas peut va- 
rier de cinq manières différentes , on compte cinq 
déclinaisons , que l’on distingue par la terminaison, 
du génitif singulier ou pluriel. 

Les dictionnaires présentent les noms avec la 
désinence du nominatif et du génitif, ainsi que 
l’indication du genre, marqué par un m. mascu- 
lin , /■ féminin , n. neutre. 

Ce dernier est uu nom qui a trois cas semblables 
au singulier comme au pluriel; le nominatifs 
Xaccusatif et le 'vocatif. 

Désinence des cinq déclinaisons au génitif 
singulier et pluriel. 


SINGULIER. ' pluriel. 


L* • • f 

1 • • • €£• 

• • • • 

• • arunti. 

a. . . . 

• • • t • 

• • • • 

. . orum. 

3< • • • 

• • • ts» 

t 

• • • • 

.1 wm et ium. 

4-* • • • 

• • • ùs* 

• • • • 

• . uum. 

5. . . . 

• • • * 

• • • • 

• • erum. 


Du génitif se forment les cas qui le suivent; 


t 
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ils en gardent la lettre figurative , c’est-à-Ære , la 

lettre qui précède la terminaison du substantif. 

PREMIÈRE DÉCLINAISON. ' 

Cette première déclinaison comprend des noms. 

masculins et féminins terminés en a. 

j 

Désinence des cas correspondants aux ad jectifs, 
aux pronoms possessifs, et aux participes 
passés passifs féminins, 

' * t 

singulier; 

Nominatif. Rosa , la ou une rosej ■sujet du verbe ( qui est-cé 
qui ? ) 

Ge'nilif . . Ros-œ, de la ou d’une rose; entre deux substantifs 
{de qui? de quoi?) 

Datif. . . Ros-œ, à la om à une rose; régime indirect du 
' verbe (à qui? à quoi?) ~- 

Accusatif •. Ros-am , la ou une rose ; régime direct du verbe _ 
{qu est-ce que? ou quoi?) 

Vocatif. . 6 Ros-q, 6 rose; quand on interpelle. 

Ablatif . . Ros-d , de la ou par la , d’une ou par une rose ; 

régi par un verbe ou par une préposition ( de 
qui? de quoi? par qui? par quoi ? ) 

• PLURIEL. 

Nominatif. Ros-œ, les roses; sujet du verbe {qui est-ce qui?) 

Génitif . . Ros-arum, des roses; entre deux substantifs ( de 
qui? de quoi ? ) 

Datif < . . Ros-is , aux roses ; régime indirect du virbe ( àt 
qui? à quoi? ) 
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Accusatif . Ros-as, les roses; régime direct du verbe {qu^ est- 
ce que? quoi?) 

Vocatif. . é Ros-œ, ô roses; quaud on interpelle. 

Ablatif . . Ros-is, des ou par les roses; ré-i par un verbe 
ou par une préposition; {de qui? de quoi? par 
qui ? par quoi ? ) . 

Ainsi se déclinent : ^ 

l 

Gloria , la ou une gloire; génitif, glori-æ. 

Corona, la ou une couronne; génitif, coron-œ. 

DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


V Les noms de cette déclinalsori sont terminés en 
us, eu er, en ir et eu uni. 

Les substantifs terminés en um sont neutres, et 
ont trois cas semblables ; le nominatif, l’accusa- 
tif et le vocatif. Ils sont terminés en a au pluriel , 
ainsi rpie les noms neutres de la troisième et de la 
quatrième déclinaison. ' 

Les substantifs términés en us ont le vocatif sin- 
gidler terminé en e ; ceux teraiinés. par er ou par 
ir, ont le vocatif semblable au nominatif.. 

Désinence des cas correspondants aux adjectifs, 
aux pronoms possessifs, et aux participes 
passés masculins» 


SINGULIER. 


Nommatif. Hortus , le ou un jardin; sujet du verbe {qui 
est-ce qui?) 
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ao' 


Génitif . . 

Datif . . , 

Accusatif . 

Vocatif. . 
Ablatif . . 


Hort-i, du eu d’un jardin; entre deux substantifs 
{de qui? de ‘quoi?) 

Hort-o , au ou «à un jardin ; régime indirect du 
verbe ( à qui? à quoi? ) 

Hort-um, le ou un jardin; régime direct du verbe 
{qu est-ce que? quoi?) 

6 liort-e , 6 jardin ; quand on interpelle. 

Hort-o , du ou par le jardin , d’un ou par un jar- 
din ; régi par un verbe ou par une prépositiqn ; 
( de qui ? de quoi ? par qui ? par quoi? ) 


PLURIEL. 


Kominatif. 
Génitif . . 
Datif . . . 
Accusatif ; 
Vocatif. . 
Ablatif . . 


Hort-i, les jardins; sujet du verbe. 

Hort-orum , des jardins; entre deux substantifs. 
Hort-is , aux jardins; régime indirect du verbe. 
Hoit-os , les jardins; régime direct du verbe. 

6 hort-i, 0 jardins; quand on interpelle. 

Hort-is, des ou par les jardins ; régi par un verbe 
ou par une préposition. 


Ainsi se déclinent t 

« • 

Popuhis, le ou Iin peuple; génitif, popul-i. 

Ce/VMS, le OM un cerf; génitif, ce/v-j. 

■ •• ' i. 

) 

* 

Les noms suivans : 

'■ -, t - 1 • 

* Nominatif, ager, le ou un champ; génitif, agr-i, du ou d’un . 
champ , 

Nominatif, vir, le ou un homme; génitif, vir-i, de l’homme ou 
d’un homme , 

se déclinent comme hortus: 

J ' 

♦ 
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DÉCLINAISON D’UN NOM NEUTRE. 

SINGULIER. 

/ 

\ I 

Nom. acc. voc. Malum, la ou une pomme. 


Gciiitif ..... Mal-i , de la ou d’une pomme. 

Datif Mal-o, à la ou à «ne pomme. , 

Ablatif Mal~o, de la, par la, d’une ou par une pomme. 


. PLURIEL. 

Nom. acc. voc. Jtfal-a , les pommes. 

Ge'nitif Mal-orum, des pommes. 

Datif. . , . . . Mal-is , aux pommes. 

Ablatif , , t , , Mal-is , des ou par les pommes. 

Ainsi se déclinent t v 

'K 

PeZ/uTO, la ou une guerre; ge'nitif, ' 

Theatrum, le ou un the'âtre; génitif, thcatr-i, 

TROISIÈME DÉCLINAISON. 

Cette déclinaison comprend des noms de tout 
genre et de toute déclinaison, 

< 

Désinence des cas corfespondans aux adjectifs 
et aux participes passés masculins et féminins. > 

SINGULIER. 

Nominatif, vocatif. Frater, le ou tip frère. 

Génitif. /’raO-T.fs, dû m Ü uu lKf(% • • • 
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Datif. . Fratr-i, au ou à un fi'ère.. 

Accusatif. Fratr-em, le ou un frère. 

Ablatif. Frair-e, du ou par le frère ^ d'un oh par 

un frère* 


PLURIEL* 

Nom. acc. voc. . *, Fratr-es, les frère?. 


Génitif. '. Fratr-um , des frère?. 

Datif. . . . . F ratr-ibus , aux frèros. ' 


Ablatif. . . . . . Fratr-ibus , des ou par les frères. 

.. Ainsi se déclinent : 

' * * 

Honor, le ou un honneur ; génitif ', honor-is, 

/^irtHJ, la ou une vertu J génitif, Mrtut-tiw 

DÉCLINAISON D’UN NOM NEUTRE. 

\ 

SINGULIER* 

Nom. acc. voc. Netnus, la ou une forêt. 


Génitif Nemor-is , de la ou d’une forêt. 

Datif Nemor-i , a la ou à une forêt. 

Ablatif Nemov-c, de la ou par la forêt, d’une au par 

une forêt. 


> ■ PLURIEL. 

Nom. acc. voc. Nemor-a, les forêts. 


Génitif Nemor-um, des forêts. 

Datif Nemor-ibus , aux forêts. 

Ablatif ..... ffemor-ibus , des ou par les forçts. 


• i 
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/ 

'' 

■ *' Ainsi se déclinent: - ~ 

r • 

Fœdlls,^^ ou un traité; génitif ,/œ^i^-i J. 

Lumen, la ou une lumière; génitif, lumin-is, 

> 0 

QUATRIÈME DÉCLINAISON. 

Elle comprend des noms masculins et féminins 
dont le nominatif est eu us, et des neutres en u, 

<jul ne sont décUuables qu’au pluriel. 

» 

SINGULIER. 

-■T 

Nominatif, vocatif. Ctimis, le ou un char. 

Génitif. Curr-âs, du ou d’un char. 

Datif. Curr-ui, au ou à un char. 

Accusatif Curr-um , le ou un char. 

Ablatif Curr-u, du ou par le char, d’uo 0« par 

un char. 

• - ^ t 

PLURIEL. 

Nom, acc. voc. . . Curr-us, les chars, . . 

Génitif. ...... Curr-mim , des chars. 

Datif Curr-ibus, aux chars. ^ 

Ablatif. des üM par les chai’s. 

Ainsi se déclinent : 

\ 

Manus, la ou une main; génitif, man-tls, 

Fultus, le ou un visage; génitif, vult ûs. 


=--_^oogIe 
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DÉCLINAISON D’UN NOM NEUTRE EN U. 

SINGULIER. ' ' 

/ 

Nom. acc. voc. Genu, le ou uii genou. ‘ 


Oénitif ..... Gen-u , du ou d’un genou. . : • 

Datif -4 Gen-Uy au ou à un genou. 

Ablatif Gen-u , du ou par le genou, d’un ou par un, 


PLURIEL. 

Nom. acc. voc. Gemt-a, les genoux. 


(Je'nilif , Gen-uum, des genoux. 

Datif Gen-ibus , aux genoux. 

Ablatif ‘ Gen-ibus , des ou par les genoux. 

' Ainsi se déclinent : 

I ' < 


Comu , la ou une corne. - 

Tomtru, le ou un tonnerre. • ' 

CINQUIÈME DÉCLINAISON. 

' Les noms de cette cinquième déclinaison ont 
ïe nominatif en es, et sont du féminin, excepté 
dies , qui est du masculin et du féminin. 

singulier; 

Nominatif, vocatif. Djcj , le o« un jour. • 


Génitif. ^Di^ei, du ou d’un jour. 

Datif. Ditei, au ou à un jour. 
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Accusatif. ...... le ou iili jour. 

Ablatif. ou paç le jour., .d’im ou l>ar 

n . J, ‘HD {àur.‘ ■ ' ' 

f'. 'Vv-.*' ; *■ i ■[■ 

• %'■:'- PLTOIEL : 

Nom.' arc. voc. Diesths jours. • ' !' ■< v 

Ciçmùf. , ’. '.' .“ ' , Pi-:erum , des joacS. \ 

Dâtif. .../... Z>/-^Jjb, ^iXjoür5.- ■ - ’ , ^ ' 

Ablaèf.- . f ^ . 

‘ . . ‘ ■ .;.• , '. ‘ ■ . 

Ainsi se q<^clinçnt .* 

,• V ' 4'-^' if':'- 

là ^ «nè clidsc; ge'uitif , re-t. - 

,^pecies^\a ou uue apparciiae^^müf^jpeci-e/.Y't^. J , 

' '' ' ' ' 3 . 

7fof0. ftCTjè. Lcs'g^nitp’s^ datifs et al)îatifa’ jduricls de cctlc 

décbDai^D, ne sont guère iisitcs'qiie pout rej, dîès et spccies. 

. . . . <■ -«S 

■ ; QDSÉr^ATIOÎ^' , . . , 

, , 'V. ■ _ ‘ r*!. ,' 

Sur les noms de la première déclinaison. 


f . * 


- . * -f - ... 

' yè-'‘ ' 


i 

>» 


Lcsuoins fçiniyjtas sylvAus, •’ anima, f asjua, 
atiesse j dea,' dricS^aj^rf^/TfiVia, mailfiesse'i e^aa;)i 
cavale, jumçÿiij'/a/jïf//a, servanté; ^ 

libérta , alfi-atichiié'j mûlej , ^U; j 

serva , j?sçUv]è y^socia-, 'Couipaguc 5 fo«t, le’ datif cl 
l’aliiàlif pluSèl eu a^t/5, poar les distio^ei: dos 


uûids ,l^,a6euiiuS'-eti t/j <jm y répondent 
sçmtptpr./ 7 nsmus , 

■4 


àue: etc. cid, •. * , 

• .- f' . .r 


^ . 

/ 
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OBSERVATipNSv V 

’r ' ■ rxfx t f 

Sur les noms de la deusçième déclinaison^ 

Les substantifs maçculins smvans agnus'f 
, agneau; cîionis\ ;1q dipeurj pj^nus ^ piu; Deus^ 
Dieu; ont le voeatiLen . Y , . > : 

' 3ieus fait ;iu vocRtîf 

Filius i • ; Gëfuus'^ gewe ;5 et les ‘BOras-*pTo- 

pres en /uj,, fom 'le vocatif eu’/. , 

i'V// , ^e«/« adfnio/z/, Âiiiômç. • 

Petis, dieu, fait àu plürid •; 'iiominÿli^ vocatif, 
Pu y génitif qiio)qubfoi9*par )^ücqpç(i)f 

Ùèum , ablatif DHs\' accusatif Deos. ''* ■ 




Sur les 


' 0BSKRVAT!6î!S 


- ._w ' 


t • 
‘V-i* ■»' 

: M- 


noms de la troisième jdécUnaîsonl 

:■ -'3(- 

Les substantifs' termines 'en es où en if;- rjbî 
n’oKf.^ùe (letucsyllabes au gçmiif, tels que ciddesy 
c/at/-V.v , défaite J m.ensis érëiiirls-is f 6 le 

génitif pfùéiel en ium i claditim^,merisitfmi '\ 

• Lés sûbstaiftifs sniv.àus emtl’ablatS^singuIiferéltril^, 
et lé génitif pluriel en uni : do/u'^ ; abfa^ 

cun'e gçriHtf ^ àanum. -^^Jùt’dhis', .jéiîife-honüne ; 
ablatif, "/uéiwé; gcolttf, Juyenum/^,f^o^dt^ ^ 
oiseau; ablatif, 'yd///CjfK.i;fénltif, nèëlucfumi'^ 
' poète r gcniiif, 'nàtithi — 


Vatès, 


• ^ A . r 

( 1 ) RefraBçhcnicnt ^ uiio lettre , aune r^yllabc.' 




> * ^ili^ed bv L :■ ^o_‘5lc 

. J 4 . > . 
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^piSi^%û\e-, ciljlaûf, ape tm api; geptif, apam. 
— Pi//îV!f , 'pa]pj àlilallï, g^èixiûV, panian 

ou^pantuhi* . ■ 

Les substantifs suivais, icrniiuM en «•». ont 
l’accnsatl^ siuguUer ‘termine 'tvri /m l’ablatif sin- 
gulier en i, et îe' génitif pbiriel en lu/n j sécur/s ^ 
secur-is , la baclié ; ^aiviï;, la * base j 
bassin; tlirris , la leur; tnssh, la toüx; 'rib^risy 
îe‘ ■'libre la force 'y sitis y la soif; ‘aniiüsis >, 

le cordeau ; ete-. . , - • 

Aécusatif singHlier, sefcurim; ablatif., securi ; 
génitif plllrlel, securium.' 

' P7s fait au pluriel : nom. arc. vb'c,'^a>/rej^/ 
gén.; virium ; datif et ablatif . pluriel 

’Bos, le bœuf; dat., bovii^xcc., bo<>em; 

voc. , bos^ abl. , bove. Pluriel» noift., ^cc., voc. , 
boves ; gén. , boum; dat. ‘et ald. , bobiii. ' 

' Les noms nenires^ermim's ‘en e, en àlfilcn qr, 
ont l’aljlalif siogulier eu /, le-nonyn^tif, lVçns«>tif 
ef le vocatif pluriel en /a, et\le génitif pluriel en 

^ , -ï, ■'-‘tn,.'' - ■ ’ ■ , 

Iq lit^- ab|f,. cubili f ‘nom., açc: y .voc. , 
pluriel , çùbilia ; géii. pluriel, çubilu^u^ .. 

*.^«/m<//,,raniina^-.abl. , ariimali ;\iàvn. , acc., 
yoe,.j, plmiel', ammqlia ; gém pluriel"» 
liam'. ^ /: . 

Calfiqr y Teperon ; âbl^ ' nob^ » acc. , 

yôc. » pliu-iel, ; gciiiuf 'plp 

tuim, ' 


.H 






1 . * 


aB C SA MM A IRE 't'ATI WE 

Sout.’ exceptés de c<îtté rtjgJe les i?otns''çei\trcs 
suivans, (^ni oilt l’aldaiir siujguJier feu],‘e',‘^et qui 
n’u'nt pas de phiriel : nectar, 1q nectar -^abl. ,'^riec- 
tare. \Jubar^ la splendeur du soleil; abK,/àj6â/-e. 
Ilepar, hepatis , foie/, ajjl. ^ hepate. Maôchpr, 
capueme (uonl de plaute); eiA. , bacchare. Far , 

J'aqrs, jnue farine de itomeut ; abl! ,farre. 

*** * . • * ■ * 

I^â-siibslaniifs qui -n’ont qu’tme syllabte-atl no- 
mibaûfj'fonl Je génirif plujÿel en Vü/n. 

A rs, artts , art plnribl,-, artium. <Nox , 

Ttoct/s, nuit ; gén. pluriel^! n&çtium. Lis > 
pfoeès ; gén. pforielv/rt«WM. '''y 

o^ul exceptés de cette règle les monosyllajics 
sùÎTàùs ; taudis^ fouange; crus /cruris , 

eiiisse /neptr^; t/aoc, duasf qliç(j JIoSy ^oris, 
flçur ; fraus i jrmedis /fi âude ; fur^ Jliris , voleur ; 
lex\ Ir^s y \oi-^ rnps ' ^nrùfis, conlnmc', îiux , 
nùcis^cÿoi^^ pes , pedis , \)vià-^grus',^ gruis , gruéj 
rrx,^tVgisy.Ÿ(Ai tes, reu/j-, rein ; siiSy suis, porc: 
thns ♦ thuris , encens ; qui foht leur génitif plu- 
riH en ^)hn : laudüni , criiràm \ duciifn ^ flo- 
f rum/ciU. eici-, * - ^ 

P apc J, paôis^j fqXyfacis^ Ramhèafv;^eXy 

feùis , lie; rtex, necis , mort; pix , picis , 
plebs,ple6is,Ÿ^'Pf\^-, ^ foc/j , lumière ; mel, 
Tfiellis, ‘; fel,jel/is-, 

fiel; sot, solis. Soleil; Æï, ÆW , airaùt; uWt 
pas de génitif pluriel. ' " 
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fces^iqins neutres terminés 'ën ma ont un double 
datif et ablatif terminé en is ou en itus. ' 

Jünigm^ y datif et ablatif, pluriel fCnig- 

maUs qa ^iptiatibiM» 

> . ■ * 
fc. ’: 'i 




, OBSERVATIONS 




♦S«r les noms de là quatrième déclinaison. 

, aiguille ; arcus , aré; artüs) membre du 
coO[)sj j^üj, figue,' figuier,' lacuS, lâc; parlas, 
eufautcïuejjt; ;70ÀC«i , port; quercus, chêuè^ spe- 
ciis'i, caverne; tribus y 'veru, broche; fout 

^iSfUs aui datif erabMif phiriel ^ , arcu- 
bits, qrtubus ,fi6ubus , lacubus ,, portubuf,, par- 
ti/buSy quercubus, specubus , ttibubus , 'vembus. 

Jésus y fait A l’accusallf singulicf , et aux 

autres cas , - 

„ . 4 ; . NOM IRRÉGtItlÉR. ’ . ' ' 


SINGULIER. 


N«^ii>|tiï,' vocatif. 3omUs, la ou une maison. 

'■ . . ... J)x}o^ils; et domi quand ou kulique l’en- 




droit- où l’on tst. 


P.-Æf. ; . . . Dom-Mcet domo. ^ 

Acâisatif, ..... Do'pi-um. . 

Ablatif. . . . Dom~p. , ^ 

■ - ' ^PLpRIEL. 

. * • . ■ ' f -, » •»- 

Tlôiriù.itif,. vocatif. iJojpKS, les maisons.' 
(iÀutiî., . . . U . ' 'ÿom-uu^^^domrcrüm. 
Paht'dbiiür.... . . 'Pàmétbus. ' . i • 

Accusatif Dow^iis, dom-os. 


.t ‘ 
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(•) G’est-à-dirc , qûi S^cBrc il’nn même coup-d’œil. • 
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Àinsi^ sèldécUnçnt Içs noms suivons f 

’ • T 

i*e-j>Éoi<WAisON. 'ria/orii, k ou une victoir^; génitif, vio 

tdri-œ (féni^ ■ * . 

’ ' * . ’ . ’ . r ' ' ' ' ' „ ‘ . 

iTo»' .. . , 'i , . 'Famuldy la o((4me ^raulC' génitif, /«//»«/ ce 

•f t- - s . \ >. . 

a« ^ » . Liber f le ou tuj-llvréj g^tif ,jÆr-i (mâsci^). 

, ■ ' ' ' • ■ ■ / -i- ; V Tr- ' ‘ 

» .'jiContfHS, l'e'ott MU coïbe^dj .génitif, cb/v-t.„ 




: 




a®.< V.'C^.V ^ • • FiÛySif le ou np gëni^,yîf-«'(plasc.) ' 

» . i le uû yi^ géi^f^n-i (neutre). 

3«» V . ou une mère-j, giikif, hukr^f 

'■ "A‘ f (féitoi • ■’ ■'• - >. ■ Jt V ■■ ï ■•»* 

3®** • , • • ou une toiœ.j génitif , furr-is 

' ■ • . (fém.). . ’ . " ' >'■> 

y* • Jec«r^Iè<K/^un foie; géimif,/èc6r-i's(ncuirê). 

' • • • ■ • MnitiUe, k f>^‘ùne']scEVtfl|tl*; •^tikif, martr 
.; V <iCÏ 5 '(neütreX^ ;■ -c- '• ^ 

h' . (., .• . . , v'- 

at«'. •>. . . ^ Fukmf li. o«'un vis*6e: «e'nûifi vuU-ds 


,Fulfusf U. oit 'un visage; ge'iptifj vull-iit 
(mise.).'’ •' "*• * \ 

i^* k. .> v . Tonitrù, le ou un tpn^eitc; ge'mtif) ^ômtr-u 


4 


•* ■ m 


„ • .(neutre)..-) r; 

3*.‘ ^ nne cLo«e; génitif, re-i (fe'ra.). 




' ;• ; -v. M»< ' • . % , ■ ■' w. 'K- 

• 

. i *v , j» . ^ . 








iV- -w*.' 


» - I 


è 


■t 



A 
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demoxstrative; 


Ainsi se déclinent : 


5a 


»»■« DÉcLiWAiJON. Æw«a5> Énée; génitif, Æ7i«“æ(ina5C,). ' 


i'« 4lcides, Hercule; génitif, (masc.). 

ire. . Cybele , Cybèle; génitif, Cj^hel-es {iém.). 

. . . . k . . • Thesens , Thésée; géniiif, These-i (masc.). 

3® Poesis, la poésie ; génitif, poes^’eos ou poes-is 

(fém.). • r 

3® Héros, le héros; génitif, her-ois (masc.)- 


iV. B. Les substantifs grecs de la deuxième déclinaison n’ont 
pas de pluriel ; mais ceux de la troisième en ont un^ 


Désinences des adjectifs latins de la première 
et de la seconde déclina^ison. 

11 y a des adjectifs terminés au nominatif par 
us, a, um^ ou par er, ra , rum. La terminaison 
en us et en er est pour le masculin , et se rap- 
porte à la deuxième déclinaison ; celle en a et en 
ra est pour le féminin , et se rapporte à la pre- 
mière déclinaison ; celle en um et en rum est 
pour le neutre , et se rapporte à la seconde dé- 
clinaison. 


SINGULIER. 

t 



m. f. ' n. 

m.' 

f. n.' 

KOMIV. 

Doctut, doda, dootum. 

Piger, 

figra, pigram. 


Savant, 8 araarte, savant. 

Faiesseuz, 

paresseiue, paresseux. 


Doet-i, d<)d•<e^ doct-i> 

Pigr~i, 

A 

jngr-a, pigr-i. ete. 

5 
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Désinences des adjectifs de la troisième 
déclinaison. 

Les adjectifs de la troisième déclinaison sont 
terminés au nominatif masciüin et féminin par is , 
au neutre par e ; et ceux terminés au masculin par 
er, au féminin par m, et au neutre par re, ont 
l’ablatif singulier en /, et le génitif pluriel en ium. 

SINGULIER. 

m. f. n. 

CeUbvr , caUirû , eetebré. 
Célèbre, célèbre, célèbre. 
Cdebrit 1 , , 

CcMri 


m. it n. ' 

Nom., TOC. . Vtilis, atiU 

En franeaU. Utile, utile 

Éénitif .... VtUU 1 , 

Datif, ablatif. Utiii } P°" 3 


PLURIEL. 


m. f. n. I m. f. n. 

Nom.acc.Toc. Utiles , utUia JCeleltres, eeUhriat 

Génitif . . . . U liiium 
Datif, ablatif. Vtilihvs 


\ , , Cclebnwn\ , , 

Ipourlcs 3 genres. ^^^^.^VpourlesSgeni:. 


Ainsi se déclinent : 


m. f. n. 

Dulcis , dulce, doux, 
m. f. n. 

Alacer, alaeris, alacre, actif. 

• 

K. B. Les adjectifs qui ne sont pas terminés par er ou par is, 
ont la même terminaison au nominatif cl au vocatif singulier , - 
masculin, féminin et neutre; ils ont l’abtatif siugtdier eu e ou 
en i, et le génitif pluriel en ium. ' • ’ 


« 
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SINGULIER, 
m. f. n. 

Nom., voc. . . . Figilans , vigilant. 

Gënilif. Visilantis ) , , 

^ . > pour les 3 ge»res. 

Datif. Figilanti ) ^ 

m. f. ' n. 

t 

Accusatif. .... Vigilantem, vigilans. 

m. f. n. ' m. f. n. 

Ablatif. Vigilante oû vi^lanti. 

pluriel; 

m. f. n. ' , 

• * < a» 

Nom., acc., voc. Vigilantes , vigilantia. 

Génitif. ..... VigUanlium (*) ) , , 

° . > pour les 3 genres. 

Datif, ablatif . . ' Vigilantibus ) 


Ainsi se déclinent : 

Constans , consiantis, constantj ardens, ardentîs, ardent; 
capax , capacis , capable; heureux; velox^ 

velocis , prompt. 

Manière sûre de trouver en français, au sin~ 
gulier masculin , la: lettre finale d’un adjectif 
et d’un participe passé. 

Il faut former le féminin de l’adjectif ou du 
participe passé; ensuite, .retrancher l’e muet qui 
est la marque du féminin , et les lettres qui restent^ 

(*) Vigilans et ardens font quelquefois par syncope, au gé- 
DÎtlf pluriel, vigilant-üm, ardent-üm.. 




/ 
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sont celles avec lesquelles on. doit écrire le mot 
au masculin. 

A 

e 
e 
e 
e 
e 

Retranchez i’e muet, vous aurea au masculin : 

j4ssi^Sy poli, séduit, grand, garant, offert, 
prompt, rond, sursis, épars, etc.. 


EXCEPTIONS.’ 


mase. 

fém. 

Absous .... ; 

. . . , Absoute. 

Dissous .... 

.... Dissoute. 

Résous .... 

.... Rcsoute ( chose convertie en 


une autre ). ; 

Exclus .... 

.... Exclue. 

Favori .... 

. . , , Favorite. 


L’adjectif béni a pour lettre finale un t, quand 
il a rapport au culte -, mais il ne prend pas de t 
quand U n’y a poiilt rapport. 

Un drapeau bénit , du pain bénite 
Un enfant béni par son père.:. 


/• 


Assis .... 

. . • e 

Offert. 

Poli 

. . . e 

Prompt 

Séduit. . . . 

. . . e 

Rond . 

Grand. . . . 

. . . e 

Sursis 

Garant . . .. 

. . . e 

Epars. 
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JHanitre sûre de convertir sur-le-champ en 
latin , les désinences d’un grand nombre de 
substantifs et d’adjectifs français. 

SUBSTANTIFS, r 


Changez les désinences suivantes : 


tlAUÇATI* 

LATia. 

raAirçAts. 

KATI9* 

ic . . . . 

en ia ; . . 


irageeduSo. 

t<$ . . . 

. . tas; . . 


•pietas. 

f. 

m. 



eur. • . 

.a or ; . . 


favor. 

ance . . 

. . antia; . 


constantÛMc 

ence • . 

, . entia; . 


jfrudentia. 

ment. . 

. . menlum 

; . « monument, 

intnmmentum.. 

c. • • « 

• • eus; . . 


grœcuSu 

aire . . 

. a arius; . 


tetrretarius. 

cire • . 

« . cria; * 


gtoria. 

tu<le . . 

• a iudo ; • 


toUtudo. 

ont. , . 

. . ons; . • 


frons. 

ain. . . 

. . antu , nom de nation; Bnmain,, . 

liomanut. 

ien.. . . 

. . ianiu, nom de nation ; Italien, . . 

Italianm. 

6Î0B . * 

• • stô / • • 


ccmfusiOu 

•sien. • 

• • Stic; . . . 


fassio. 

tion . . 

. . tio; . . . 


amintio. 

ction. . 

, . ef 10 ; . . . 


a/picHo. 

■tion. . 

• • stto f 4 0 


suggeslio. 

xion . • 

• • «CIO • » •< < 


rrflexio. 

acte . . 

. . acutum ; 


tpectacuium. 



ADJECTIFS. 



Changez 

les désinences suivantes 



LATUr. 

raAifÇAU* 

1 nrïï»i 

anU . « . 

r en ans ; . 


eonstatu. 

eut . . . < 

. . • . eiif;. 


frudtm». 
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FKAlfÇAlS. 

LATIN. 

rBANÇltS. 

LATIN. 

al 

. en atis; 

libéral 

(iheratis. 

U 

. . . Uis; 

subtil , 

suMtis. 

île 

. . . ilU ; 

facile 

faoUis. 

able. . . . 

. . . ahilit; ...... 

délectable, . . . 

ddeetabUis^ 

ibie .... 

. . • ihiliê ; ^ . • . . 

terrible , . . . . 

terribilis. 

ide . . . . 

. . . idus; 

avide 

avidus. 

ain .... 

. . >. anus } 

humain , . . . . 

humanui. 

îea .... 

. . . iantu; 

chrétien 

christianus. 

ein . . . . 

• . . enus: • • ^ . 

plein , 

plenus. 

in. ... . 

. . . igmu; ..... 

bénin 

itenignus. 

ic 

. . . tour; 

public, 

fmélicuSc 

if • 

• • . xvus; 

actif, . ..... 

aeHvus. 


. . . ors. et ariut . ' 

1 salutaire, .... 

stUiUaris. 

aire .... 

) necessaire, . . . 

necessartuSs. 

oire . • . • 

• • • ûrius; • • . . . 

péremptoire , . .’ 

perempterius^ 

us 

. . • usus; 

confus, 

eoAfusus. 

eux .... 

. . . otus; 

glorieux, .... 

gioriosus. 

oient . . . 

. . . oifintus; .... 

violent, 

videntus. 

ulent . . . 

. . . uienttu ; .... 

turbulent , . . . 

iinrindetUus. 

ifique. . . 

. . . i ficus ; 

magnifique , . . 

tnagni ficus. 

uUer. . . . 

. . . idaris ; 

singulier,. . . . 

singviaris. 


N. B. Ce changement des désinences françabes en celles latines, 
n’est pas^ tellement, général, qu’il ne soit susceptible de quelques' ex> 
ceptions que Uusage fera connaître. 

DEGRÉS DE COMPARAISON. 

Il y a dans les adjectifs deux degrés de compa*- 
raison : le comparatif et le superlatif. 

DU COMPARATIF. 

Le comparatif est une manière d’exprimer un« 
chose , comparée à une autre , par une même ou 
par différentes qualités. 
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démonstrative. 5g 

11 y à trois sortes de comparatifs : i* de supé- 
riorité, plus ; 2 * d’infériorité, moins) 3® d’éga- 
lité, aussi y si y autant. 

I 

{ est plus nxodeste que sa cousine , 
est moins nlodeste que sa cousine, 
est aussi modeste que sa cousine j 
Votre cousine n’est pas si modeste que sa sœur. 

DU superlatif. 

Le superlatif est l’adjectif ou la qualité répré- 
sentée dans un degré suprême. 

11 y a deux sortes de superlatifs : absolus y re- 
latifs. 

Absolus : très, fort y bien. 

Votre ami est très, fort ou bien obligeant. 

\ 

Relatifs : le plus y la plus, les plus y suivis d’un 
adjectif^ 

Votre mère est la femme la plus vertvteuse que 
je connaisse. 

Les comparatifs et les superlatifs irréguliers sont : 
meilleur y le meilleur; moindre, le moindre; 
pire y le pire , superlatif de mauvais ; pis , le pis , 
superlatif de mal. 

COMPARATIF LATIN. , • 

* \ ■ 

« 

Le comparatif de supériorité pUiSy est formé 
dans la deuxième décliuaison, du cas génitif /y et 
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dans la troisième, du datif t, en ajoutant or pour 
le masculin et le féminin, us pour le neutre, its 
marqué d’un accent grave pour le comparatif ad- 
verbe. 

Prritus , habile j génitif, pent-i; comparatif » 

m. f. ' n. adv. 

pentior, peritius , peritius, 

Prudens, prudent; datif, prudenti; comparatif, 

m. f. n. adr. 

prudentior, prudentius, prudentiiis, 

Iæs comparatifs se déclinent sur la troisième. 

SUPERLATIF LATIN. 

Les superlatifs absolus et relatifs très, fort', 
bien, le plus, la plus, les plus, se forment’ des 
mêmes cas terminés par i, en y ajoütant ssimus , 
a , um , ssimè , pour le superlatif adverbe. 

Péri tus, habile; génitif, periti, peritlssimus , 
a , um , peritissimè. 

Prudens , prwAexiX.’, datif, prudenti, pruden- 
tissimus, a, um , pruderttissirnè. 

Dives, divitis, fait au comparatif ûf///or, ditius, 
ditiiis; et au superlatif, di tissimus , ditissimè. 

Les adjectifs terminés en er, forment leur super- 
latif en ajoutant rimus, a, um , rimé, adverbe, 
désuience du nominatif er. ■ 

^ y T ^ 

^^auper ; pauvre ; pauperrimus , a, um, pau- 
perrtmè , adverbe.^ « 
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Les adjectifs sulvans en ilis forment leur super- 
latif en illinius, illimè, .adverbe ^ agilis, agile -, agit- 
limus, agillim't, adverbe. Docilis, docUcj docAU 
lirnus, docilUrnè, adverbe. Oracih's, mince; gra- 
cilUmus, gracillimè, adverbe. Imbecillis , faible ; 
imbecillimus , imbecillimè , adverbe. Facilis , 
facile ; facillimus , jacillimh , adverbe. S'imtl/s , 
semblable; simillimus , simillimè , adverlie. 

Il faut y joindre leurs composés : difficilis , dif- 
ficile; dissimilis , dissemblable; verisinülis , vrai- 
semblalde. . ^ 

Les adjectifs rpii ne sont pas compris dans ce» 
exceptions , forment leur superlatif en issimus, a, 
uni , issimè. 

Utilis , utile; utilissimus , utilissimè. 

Les adjectifs terminés en dicus , ficus , njolus p 
forment leur comparatif en changeant us en entior, 
entius, entiiis , adverbe ; et leur superlatif en e/i- 
tissimus , entissimè y adverbe. 

Maledicus, médisant; maledi c entier , male~- 
dicentius , maledicentiüs , adveihe ; maledicen- 
tissimus, maledicentissimè , adverbe. 

Benevolus , bienveillant; benevolentior , bene- 
volentius , benevolentiUs , adverbe; benevolt-n- 
tissimiis , benevolentissime , adverbe. 

Beneficus y bienfaisant; beneficentior , benefi- 
cenlius , beneficenlius , adverbe; beneficentissi-^ 
mus, beneficentissime y adverbe. 

Les superlatifs se déclinent, pour le masculin et 

6 


4'2 GRAMMAIRE LATINE 

le neutre , sur la seconde déclinaison ; et pour le 
féminin , sur la première. 

Les adjectifs terminés par eus, iu,s , uus , n’ont 
ni comparatif ni superlatif j mais on y supplée, en 
mettant magis devant l’adjectif , pour le compara- 
tif, et maxime, valdè' ou. admodiim , pour le 
superlatif. 

Idoneus , propre hj magis idoneus; maxime, 
'valdb ou admodiim idoneus. 

Necessarius, nécessaire; magis necessarius ; 
maxime , xaldè ou admodiim necessarius. 

Conspicuus , illustre ; magis conspicuus ; 
maxime , valdè ou admodiim conspicuus. 

Les adjectifs suivans n’ont (pie le comparatif : 

Adolescens , jeune homme; adolescentior. 
Gommuriis, commun; communier. Ingehs, grand; 
ingentior. Infinitiis ^ infini; infinitior. Juvenis, 
jeune; yi/n/or. iS’<3/nr, rassasié; saturior. Senex, 
vieux ; senior. Sublimis , sublime ; sublimior. 
Tacitiirnus ^ taciturne; taciturnior. 

Il y a d’autres adjectifs qui n’ont que le super- 
latif : 

Bellus, joli; bellissimus. Consultus, avisé, 
prudent; consultissirnus. Fklsus , faux; J'alsissi- 
mus. Fidiis, fidèle ; fidissimus. Inclitus, illustre; 
inclitissimus. Invictus , invincible; invictissimus. 
Ineidiis, odieux; invidissimus. Invitus, qui agit 
malgré soi ; inAtissimus. Merilus , méritant ; me- 
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ritissimus, Novus, nouveau j novissimiis . Sacer, 
sacré j sacerrimus. 

y 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRREGULIERS. 

Bonùs, bon; me//or, meilleur; optimus, très- 
bon; optirnè , fort bien; malus , mauvais; pejor, 

])ire ; pessimus r très-naauvais ; pessimè , très-mal ; 
magnus , grand; major ^ plus grand; maximuSy 
très-grand ; maxime , extrêmement , beaucoup ; 
parvus, petit; minor , plus petit; minimus, très- 
petit; minime y très-peu.. 

. / 

NOMS DE. NOMBRE. 

Les noms de nombre servent à compter. 

Il y en a de deux sortes : les noms de nombre 
cardinaux, et les noms de nombre ordinaux. / 

Les noms- de nombre cardinaux marrpient la 
quantité des personnes ou des choses': deux y 
treize , vingt , etc. 

Les noms de uohibre ordinaux marquent l’ordre 
ou le rang l / e premier, le deuxième, te quin- 
zième, etc.. 

Ils se forment des cardinaux, eu ajoutant à la 
consonne finale, Verne: trois, troisième ; qua^ 
rante y quarantième. 

On les rend adverbes, en ajoutant ment à la 
désinence ième ; vingt-ième-ment , trent-icme- 
ment. 
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NOMS DE NOMBRES CARDINAUX LATINS. 


SINCULIER. 


Nominatif. .... f/tms , a, uin ; un, une, un. 

Génitif Unius. 

Datif ■ . . Uni. 

» 

Arcusnüf Umim , am, um. 

Ablatif ...... Uno , d , o. 


Ainsi se déclinent : 


Ullus , ge'nitif, idlius ; aucun. Nidlns , ge'nitif, niiüius ; nul, 
.4lius , génitif, alius ; autre. ^4 lier , génitif, àUerius ; l’autre. 
Soins, génitif, solius ; .seul. Totiis, génitif, totius ; tout. Neuier, 
génitif, neutrius ; ni l’un, ni l’autre. Vier, génitif, utrius ; le- 
quel des deux? 

Leur pluriel se forme sur celui de la seconde 
décliiiaisou , pour le masculin et pour le neutre } 
et sur celui de la première , pour le féminin. 

PLURIEL. 


Nominatif. . . . . 

Génitif 

Datif et ablatif . . 
Accusatif 


Duo , duce , duo ; deux. 
Duontm, arum, omm. 
Duohus, abus, obus. 
Duos ou duo, as, o. 


Ainsi SC décline ambo, te, o; fous deux. 


Nom., acc. , voc. 

Génitif 

Datif et ablatif . . 


Très, très, tria ^ trois. 
Triiim, 

Tribus, 
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Tous lés autres noms de nombre jusqu’à cent, 
sont indéclinables. Mille, mille, ne se décline point 
au singulier j son pluriel est milita. 

NOMS DE NOMBRE ORDINAUX. 

Nomin. Primus, a, um ; le premier, la première, le premier. 
Génitif. Prim-i, œ, i. 

Nomin. Secundus , a, um; le second, la seconde, le second. 
Ge'nitif, Secund-i, œ , i. 

Nomin, Tertius, a, um ; le troisième, la troisième, le troisième. 
Ge'nitif. Terti-i, æ , i. 

UI. DU PRONOM. 

' Le pronom tient la place du nom , en rappelle 
l’idée , et en évite la répétition qui ferait languir 

le discours. 

/ 

n y a sept sortes de pronoms : 

Personnels, conjonctifs , possessifs , démons- 
tratifs, relatifs, interrogatifs, indéfinis ou in- 
déterminés. 

1°. PRONOMS personnels. , 

Les pronoms personnels tiennent la place des 
personnes ou des choses. 
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GRAMMAiaZ latine 


SINGULIER.' 

Pour la première personne, celle qui parle ou moi ; 

Pour la seconde personne, celle à qui l’on parle, tu ou toi; 

Pour la troisième personne, celle de qui l’on parle , il pour le 
masculin , elle pour le féminin. 

PLURIEL. 

Pour la première personne , nous ; des deux genres ; 

Pour la seconde personne , vous ; des deux genres ; 

Pour la troisième personne, ils pour le masculin , elles pour le 
féminin. 

i\’l S. En français, par politesse, on se sert de vous, quand 
on adresse la parole à une personne à qui l’on doit du respect j, 
mais en latin on tutoie : 

Monsieur, vous verrez demain ma tante , et vous lui direz. 
Cras videbis meam amitam , et dices illi. 

Mot à mot : tu verras ma tante , et tu lui diras. 

PRONOMS PERSONNELS LATINS. 

SINGULIER. PLURIEL. 

De la première personne. 

i 

Nomin. Nos, nous. 

Génitif. Nostrwn o\inoslrî{\)'. 

t 

(i) On emploie nMtrOm, vestr&m avec les superlatifs, ou avec dcr 
quand il peut SC tourner par d’entre; partout ailleurs, c’est noetrt, veetrt. 

Le plus sage de nous ou de vous : sapienlittirmu nattrûm vet ves^ 
trüm. 

Un de nous ou de vous : unus nostrûm vel vettrûm. 

A.JCZ pitié de nous ou de vous : miterere nostrl vet vestri. 


Nominatif. Ego, je ou moi. 
, Génitif . . Mei 
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DEMONSTRATIVE. 


4 ? 


SINGÜLIER. 

Datif. . . . Mihi. . , 
Accusatif. . Me . . . 
Ablatif . . . Me . . . 


PLURIEL. 


Datif. . . Nobis. 
Accusatif. Nos. 
Ablatif. . Nobis. 


De la seconde personne. 


Nominatif. . Tu, lu ou toi . . 

Génitif . . . Tm 

Datif. . . . Tibi 

Accusatif. .Te 

Ablatif. . . Te 


Nominat. . Fos, vous. 

Génitif . . F estrâm ou vestn. 
Datif. . . Fobis. 

Accusatif. Fos. 

Ablatif . . Fobis. 


Le pronom personnel de la troisième personne 
du singidier , n’a ni nominatif, ni vocatif; il est de 
tout genre , et le même au pluriel qu’au singulier. 

SINGULIER ET PLURIEL. 

Génirif. . Suî, de soi , de lui-même , d’elle-même , d’euxr 
mêmes, d’ elles-mêmes. 

Datif. . . Sibi, à soi, à lui-mêm,e, à elle-même, à eux-mêmes^ 
à elles-mêmes. 

Accusatif. Se, se, soi, lui-même, elle-même, eux-mêmes, 
elles-mêmes. 

Ablatif. . 5e, de soi, de lui-même, d’elle- même, d’eux-mêmes, 
d’elles-mêmes. 

Manière dont se placent en français et en lalin^ 
les pronoms personnels. 

En français , la personne à qui l’on parle (toi ou 
vous ) , se place la première ; 
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GRAMMAIKË LATINE 

Celle de qui l’on parle (/ut ou elle) , se place la 
seconde j 

Celle qui parle {moi ou nous) , se place la troi- 
sième. 

En latin , ces pronoms se placent dans un sens 
inverse : 

* 

La personne qui parle (ego, Je ou moij nos, 
nous) , se place la première ; 

Celle à qui l’on parle (tu, tu ou toi; 'VOS , vous), 
se place la deuxième ; 

Celle de qui l’on parle (ille , lui ; ilia , elle ; illi, 
eux; ihœ, elles) , se 'place la troisième. 

Eu latin comme en français, le verbe s’accorde 
toujours avec la plus noble personne : 

Demain , vous , lui et moi irons. , 

Cras, ego , tu et ille ibimus. Mot à mot : moi, 
toi et lui irons. 

• ‘î’’. PRONOMS CONJONCTIFS. 

Les pronoms conjonctifs reçoivent directement 
ou indirectement l’action du verbe , et ils se mettent 
au cas qu’il régit. Us sont souvent régime d’une 
préposition, ’ 




♦ 
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(néomt latiRàti. } 


.^^Sf 1 &€ • • » • 


-C. ' ‘ .1 ' *1 C‘Lt .1 ” ; ' 1..Î I 


Se . . ., 

I^um, iil0it\, iltud ■, 1*, 


. ' smaL . 


Nos 

Fos TOU» . . 

l los, Mas, Ma. . ]^i, <u<.. , 


JKbi,'. S awi» 


S(è{, .• , ^ soi , à Itfî , 4 ell*. ' 
/^àV‘. iiHi, 4 «U 4 K . ■ 

t bAus ^ .4 nowL. 

Fobi^ T««S) 4 voi». , 

tltà, y 


3*. PRON’OJIS POÎ14ÉSSIF9, 


Les p^’wonis iDA^tie^ |a 

d'uue ](crSouue on. d’uue choAë 1 

Mon , ton , s<m^ amtrt, votm^ feurj mes, teSf 
sés, nos, vos, ieurs. 


Ü y B deu|( ioüiei d? pronotns ^sscsBifs : abso- 
lus relatifs. ' ‘ r ■? • 


Absolus, çoBt suiviÿ d'uu »iiL#üiaùf : mon, liyre, 
•vofre maison , tic. ' ' ' . 

Relatifs , ne àont jamais sniiFig'd’un .subsUotif'j 
mais ils sont précédés d«s articles , le, la, les, du, 
de la, des, eu,>é la, aum •<. • ? «- 






•1 


Ijo' mien , la, mienne , les mtenf; le tfen ; 4r 
tiennes les liens; le sien , là' sienne , les sieris^; 


ti) Te, tu,i, PÔM, 4 TOQ«, )[ua|t4 tu’i mv 

f crwSïin* T *' ' * 

U wus aine, «• a#(w(t éMtmi. 

% 

7 




t- 
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le nàlrê ., }p^ ks nâtresf * votre; 

les vôtres ; le léurl la'Jeur, les leurs, ‘ 

, ^»*a**i 4 il »A ) * , * 

ÇROl^OM/PCfSStSSlpÿ ABStoLlT^ ÉelATIFS LATIN»."’ 
jwit • * '. > ,; ' . »" 

Meus, ln^le*«i#n; 7»c»' t)ii,l*inîÀiot^, wetim, m6B, lc*rien. 
Tuits-,'-Â^ émy . *.* U>Mf tierr, etc.**!''* '■ • . 

Suus , tt , um ; ■i S sdnj lîrsîeii, ctc.-i 
M(Ae^,e^,~htmf not»*,- l(Hn*we< elA '' ' i 

Fester, ra, mm; votre, le vôtre, etc. 

Suus, a, um; . . le^r.lc leur,eîc, 

1 ^ I \* Vtû-'î - , 

Ces pronoms s6 déclinent comme les adjectifs de 

kb 0»eiwiîl§|e-^*L^de V (küiiè^ 

•. PBlOWÔ»S fnÉUlQN^TïUTnW.' r 

• * • » • 

Les pronoms' démonstratif» démontrent dès per- 

1-MÏ- -I.'? .V » 

Sonnes ourles choses, ou les rappellent au souf 

venir î • . . ^ » * 

'H U'4 ^ y'ié'** ^jp'v i •' fl'**' _• , 

' '■Ce, cet, ceci^ cela, celui, cçlui-ciy ceue-ci, 
ceux, ceux ci, celles^ cellei-â, ceux-thy-ceU. 

.. *■• iL’.ut». **.*—, tîM-i >’ >^* ;'v' . 

ï’.; .rt»:.'.'»* V’ ..•.uî.vc, 1 . 

PRONOMS DiM^UUtTRÀtlBS tiATINfi'- ,. 

^our ùs 'personnes *ëtdour les etioses prèsérAes: 
' . 1 ■ 

, , , 

^oii&iîr âc ré? ’cf .r ôwi ; -À*, »r? % , 
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H* • f. .^ ■i,vf.;.i. ^,( •‘4}-' < .:i . Ti.i , 

, ■ màsculin. ferainitf. ntfutre. 

Accusatif ..\ y Hune,, . , • kfnc, . . . . 

Àt)f»tef .'*1 iN^«î , >tf .ft'" ^ 

■<-.' *■! • ■' BixJtisEWifno-- , ■ *> V 

■ . .’ï.*; :\ *1 

Nominatif'f .’ Hî, „ . . . ► , • • . AiCC. 

Génitif . . . Hohim , , . harum, . . . horutn. 

Datif, abl*tif. ! '//a» pbui- trois gepres» ■.iW‘rï;'»*4 

Accusatif . . Uos , .... hàs ,■ *•• . .-5» /<£PC. 


■ • '' . » ‘ V* 


L‘- 


Pour le^ personnes a^fffnteSf‘ poui^ tes chdfà} 
passées f pu pou^ ia louqrige* ^ ^ 




SlNGlîLlUR^ 

'»• •— S> \ 


•— s> \ i* 

ÏTJ. . *• 

îiominalif, . lÜe , ce, cet, celui, celui-là; ilia, cette, ceBe, 

. • ‘là. ■’ 

, . ■• celle-là ; Tilihii, cek, «ne clios«-là,r;';»- 1 

Génitif . . . Illius ) \ 

'• >. pour les tTûjy genres. 

Datif .... Wi y ' », 

masculiii. féminin. ncuîre. 

Acci’.satif . . Ilium , . , . \üam , . . . illiul. • 

Ablatif' . . '. ’7«o, :'vr. 

,*< i . V ’ . ■* «<'■«,.• 1 J'V Vr.f.c'v J ‘ '■■ 

ÏLUtUEL. 

. .!*. t' ‘i 

Nominatif., ^kla4 

Génitif ... lUorùtn , . . iüanm, . . illoruin^ 

Dàtif, sï)latif.‘ /Wfÿ, tK.nrîestt'Ms^^.- < * 

Accusatif .H vifWly» v> * **■ 
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eftAMTAiKS LATnrE 


EMeliaez de.jaême f ifte , ista ç^istud ; 'ce , cet , 
celui , etc. On l’«nplôie soQvent en inadyaise part. 

f.' ■ ' n,‘. • 

Nomwatif, iffite, lus^mémtfifrsm, ki-teéi». 

n se décliné comme iUé ^ excepté qu'au neutre 
il fait ipsum. 




URiîe'unt. 

"T 

• J. 


Is, <*, « 

M, % ew, crfit-Di, cette chese'là; 


id-, £eb). ’ 


GeD'tif . . . 
Daûf .... 

ijus, y 
Bi, S 

pour les trois genres. • ■ 


mascoltB. 

. f^iniii. 

Bcutre. 

Acctuatif . . 

tiunt , . 

• • ^£Làtk y ^ 

. id. •• 

Ablatif . • • 

JSo J ^ • 

• y • » » % 

. eo. 



rivRici.. 


V * 

Honiflalif. . 
Génitif i * 



• ea » . 

eofÊtm^ 

. . .. (Uaruol, . .• 

. eorum^ 

Datif, ablatif. 

eis ou iî^ J 

, deiout genre. 

. 

AectUalif . 

•ot, . . 

. èa^‘, . , . 

• dê. 

in. 

i ' . ^ 

i 

n. 

Npniaatif, le méidc) tudem, la m4me; 4 <fena, le «aênie. 


11 se déctine comme isi /d, en ajoutant 
dem. 

>(*. rtoiHaiii jUi^Tirs; 


l e» pronoms reWfc nènt ainsi apfe1é&, parce 
f|u'Lls ont toiijbur» a-apport à un uomc ou à un pro- 
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norti Jjni IflB pfécc<Je,„ et avec le^ufcl ils s’açcôrdent 

en genre et eu ’uombre. ' 

» _ ^ 

Çuif que.^ lequel ^ laquelle ^ lesquels,, les- 
^ quelles, défit, de qui, quoi, en, . 

M'y * quatre aortes de que : le que relatif, lo que 
conjonctif, le que interrogatif, et lé que adnwalif 
ou c^tclaaiaB^, 

Le ^we relatif » teioimi^t , qnand on’ peut le 
touitierpap laquelle , lesquels, lesquelles» 

La maison <fu« «>4/^ ayez achetée; ceux ou 
celles qUt' ^us verte» demain. 

Le «on joBctif lie les membres-de phrases , et 

ne peutJpoitH se'toumér pàr lequel, laquelle, les- 
quels, lesquelles. 

Je désire que *^tis réussissiez, et que vous 
obtenir une, P lace » 

Le que üiterrogatif exprime une imerropiitfcu 
Q\xe pensez‘Vous ? (fixe dites-vous ? . , 

Le ÿmr admiratif ou êjtclamaiif, exprime rexcla-- 
matiôn. 

ce pfdait est magnifique! 

ea05OMs RELATtra j-ATiirsi • • , 

' « I 

»i. ' ‘ ' fi ' 

NoiMBaj^f, fui, qui, lequel, celui qui; qui, laqueli*; 

B. 

obUc qui; qmd, qui , icqiid^ 
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Génitif . . . i.dot»^ ^ dà ^qÜv 

Datif . . .s Cld, qudlc, de celle tji^i. i>e«r<M Jroiiÿc^^ 

- nui.sculin. féminin, neutre. 

Aei'nsaiif . . ^'/fuam, i,. . > ifitoi. 

Ablatif , . . quo^: ■ • >' 


^■, «1... U ^ 

Nominatif . . Qui , 


. ''i' v'Tj- * *«îr''ifÿ # ’fU 

PLURIEL. . . 

...x" t 


tjitœ. 






Gc'uftif <Q«on//«,.y 

Daùf, ablatif. Qitihus ou qusis (i ), pour les trois genres., 
Àcèusalif . . Quos\-^ : . . ^ quàs , . . . - qnœ. 

•.' '>r' Vi"' '•' ■ ' ■■ .• “ V ^ 


6 ». PROM 3 M 9 iNTW*‘ 0 €AT|f)«.*:*,v 

' . 

. - ■..’ rv. -Ji '.V ; 


ra. 


Nomisabr, r/m'/? t|ui? <jm;l‘?-^ui'Al-ce?*lÉ<luél? tJt^e'A 

n. n. . e . * 

laquelle ? quid ? pt quod ? quel ? quoi ? qu’esl-ce_ qui ? , 

Les autres cas sont les mêmes VjvTte.feéttŸ él^ffHÎ , 
quas.^^qu^. A racensat^f «ingullcp il .fait 

quid et quody . . , , v,r>. ^ ». 

■ . . ' V I •! * • ■ ' ■ l Jt '■?>» ■^V. t. ' ' 

. PkONOMS I^■DEFINIS OU iKDETERMÏNK^. 


Les pronoms iatjéûtiûi jOwiu(i|Bleraüjaê»^iat^ 
qui expriment un objet d!une manière générale et 
ilidétcrmin^'1 * V < ’/• ■i’>‘ ! 

On , quelqu'un , ^qJ^qçk^ , quiconque , per-^ 
sonne, rien^, l’un, l’qutre, quelqu^ que y. 


~c 

( I ) Quels n’est guère usiltt qu en poe^ie.^- 
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méntey rml, aucun ^ pas ««,' qui que ce soit, 
tout y autrui c\fi. . 

^ ♦ * ' 

PRONOMS, ISJ)ÉriJSI;S',i)ü .INDÉTERMINÉS LATINS.’ 

*• • * ' ' 

** » ■< , 

Les composes dé qui ét'de quis , suivis de .mots 
d’une seiile ou do; plusieurs syllabes, se décliueiu 
comme leur simple’. 

Quisnam , rpiel ; quisquam , rpielqu’un j quis- 
qile , cliacmi ) quidam , un , un certain , etc. 

Aliquis, quelqu'^mij ecqiiis , quel ; ont le nomi- 
natif sîitguIijcr fcŸHÎnin-. le nominatif et l’accusatif 
pluriel neutrp en a. ‘ / 


tn« 


’ f. 


% V ’ A ’ * J ' I 

Nom. sing: Æiffuii , . aUqua , aliquid et aliquod.^ 

Nom. acc. Pluriel neutre, 

Nnm» siA^. >. Ecqai!s\ eèqua, ’è’eqiddt 0. ^Ofuod, 
Nom. acc. Pluriel neutre , eciyua. > • > , 


IV. DU VERBE; 


Lé verbe exprime l’action faite ou soufferte par 
ou l’état du sujet* . ^ 

On connaît qu’un Jnot est verbe,, fjuand ouvpelit 
y joindre un des pronOms personnels : je, tu, il, fille, 
nous i vous, ils, elles, etc: 

Le sujet ou le upminatif du verbe çst la per- 
sonne ’Ob^ ta ’cho^éq'û’exprnttc lé vérbe, etquïrc- 
.pond' h la question {qui est-ce qui ?) 
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‘jQ ^ CRAMMAIRÏ latine 

Le réfjlme du verbe est la personne on la ehostt 
qui reçoit l’acllon du verbe , et <}ui ^^On.d aux 
questions qu’est-ce q^e,? quoi? 

J’ admire vos talents. Je est le sujet ou le no- 
minatif du verbe j car, qui est-ce qui admire ? moi, 
repi-eseute par /<?. t^’est-ce quç j'admire ? vos ta- 
lents ; vos talents sont le régioae du verbe ad- 
mirer, 

\ 

n y a deux aortes de régimes : le régime dirçat 
et le régime indirect* 

Le régime direct est toujours sans jprépositiou , 
cl répond aux questioüs qu* est-ce que?. quoi? 

Lé régime indirect est toujours précédé -d’une 
des prépositions de , à, par, exprimée Ou sous- 
entendue. , . .. • 

L* oncle dit mon. ami a donné à son nevets 

y . 

une montre d* or. " . 

Qu/ est-ce qui a donné? V oncle, sujet ou 
nominatif du verbe. • . 

I)e qui? de mon ami, régime indirect , répon- 
dant au génitif latin. * ' 

A qu^ a-tdl donné ? à son neveu ,■ f(%imè in- 
direct , répoitdant au datif latin. • 

(^uoi? une montre, régimé (firçct, répondant 
à l’acousalif latin. 

pe'qüoi? d’or, regiiqe indirect ( ré^i 

par' î'à prcposilion' ex. , • ' 
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DEUi.CÇ)iiJfüQAÏS0 ^V^VERÈJ&^ 

ÏFy a quatre <oniuigaison& dès Vérbes , que IW 
dlstiiigue par la tennïuaispn oh par la désinence' de 
rinfinltit , • ■ • 

La première -conjugmsôn .a l’infînitif 'terniîÔ4 
paa* er/ cherch-er, ' ' • • ' ‘ 

La seconde en ir ; pol-ir. ' '■ 

La troisièoie en dir; pouÿ-oîr. 

La quatrième en né/, pfend-tis. 


UES tERSCWÎHES. 




'#/■ 


' Les Tçr^s;ont trois personnes au singulier niar- 
quées pnr tu i-il ou èüe'i et tws.pérsonnts au 
pluriel, marquées’par ÎMms , wms^ ils ou éUès- 




DES NOaiBRÉS. 


n y a dans les verbes comme dans les- UOms,'' 
deux nombres : le singulier et, le pluriel. 

Le singulier, qu^d-on parle 'd’une -Sfîule per- 
sopnç ; fria sœur croit. •••• 

Le* pluriel,' quand on palriie de pilleurs per-; 

sonnes : ces dames 'votilaiéht.y 
■ s. . . 

'ôEs différentes espèces de VERBÉS. ' 

il y -avdeUx ^^Hbes iqtpelés âutbl^ii^ : avoir, et 
être. Ces verbes sent ainsi appelé ,■ parce que le# 

3 
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autres vérins en ont hesoiupour eüreçonjuguc's ilans 
.leurs' Amps'eonij)Oséi ;*'.tant ^ Pâc'tifjrjn’àii passif, s 
IjG verbe ûeoîV-, suivi d’mi substauilf,* est un 
yeiht^ciii ■. ]-ai de Fargé^rtÇr , • 

Le vei;be être y siuvi afin sirlistaniit pu 4 un ad- 
iecilf ^ est ..yerl>e substantif , cJest-à-<^ ré ,'^niarque 
l’existence de'Ja persoujic oïi • de -la fcllose i;o«f 
êtes son ciTTii,,iffi suis curieux. j • . ' 

Les autres verbes sont de cinq .especes . actifs; 
pa^'s, neutres , /tJleGhis o\i réciproques^ im- 
pf^Sènnels. 

■ i°! Actifs : expriment une action faite parle 

sujet * ^u par le nominatif du verbe ; on les reçon- 
natt , ’ cpiàntl- après . ‘ôn 'peat tmnre qttèiqiéuh ou 
queUfiie’ ckosf; ainsi, iristruii^' donrtê^ , S0nt 
des Ve^es actifs , paiv:e pf?ât dire , ^tmirs 

^ quelqu’un , àon^^ quelque chose. 

30 . Passifs : expriment une action reçue ou 

souffeçte. par le sujet. ; • t » ■ ‘ . 

ifs sont toujours précéi^s pu suivis ,dun de ces 
motej^ç pu ^ar. , .. r- 

'Je suis chéri de ' ma mèie f les Gaulef furent 

conquises jpar César, . A’.,* . 

3®. Neutres : expriment une’^dtion quî ne sort 
pas hors du sujet quï agit; on les reGOnnaU , quand 
après, on ne pepit mettre pu 

chose; ainsi, marcher., briller, sont des verbes 
ueut^ , piu-ce ,qu’on JW ,. 7 ^^ 

^iKiJu’ua , briller g^lque-clu^^ -, .. , . * 
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4*. R^Jlécni^ : expriment 'line action. feke*par 

le sujet sur’’ Ifivaiéme': vcô^ lante s^ùnùgine. 

•* ' *». • ' 
I^eS 'ménV<?s Verbes deviei^oCnt* réciproques , 

quand ils expriment l’acUbn dè' jihiSietirs sujets <pii 

agissent lesûns sur les autres : 'votre sœur et votre 

coùsiriè <$e disputât toujours. \ ~ 

• ' S». 'Impérsbànels : oif lés appelle ainsi, 'parce 

que raclion qu’ils expriment, ne peut, se lapporier 

à aucune p^r^nnej ainsi quand .o« dit,: il pleut, 

il importe, on «volt que l’idée de ces deux veïj|i>es 

ne peut se rapporter ni lî la.^jetsonne qui parle , ni 

à celle à qui, l’jdu parle , ni enfin , à celle de qui 

l’on parle. Ces ycrlfes ne s’emjiloleut qu’aveq les 

prouonas OU on. , , •. » < • - 


DIS. rtlMfS DIS VF.BBES-^ 

f\ y • - / . • f ■ 

• 4 * * 

Lcs/V-cH^cs sé^ divisent en temps simples et jçii 
temps composés: On appelle temps simples , ceux 
qui n’ont pas besoin du secours d’un autre vqrbe 
pour être conjugués : je donne , je viens. 

On appelle temps composéi^, ceux qui sont pré- 
cédés d’un des auxiliaires çivoir on être, suivi d’un 
participe pàssé. . 

ll'y a h’Ui temps-simples : \c présent de Vindi- 
catif, Xirii par fait le prétérit défini, le futur , ïe‘ 
cônditipmtel présent, •Ximpératif j 'le_ présent 
X imparfait du suhjottctif. • ; • ■ ■ . - 


5 


-f 






4 
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' 6o GRAJàjMÀliB LATINC ' 

n y à sept temps composés ; le prétérit mdêfinî^ 
le ptétérit unténew', le plus^q^ie-rpmrfait, le futur 
passé y le cùnditipnofil passé 3 le prétérit y et le 
plus-que-parfait du suàjqnetift 

Màni^re de conju^piqr aJfiTmalivernent et ù^ter- 
rogùtivement les tétnps simples dés auxiliaires 

j^yOIR et ÊTRE. 

AVOIR. i V *TRE. 

inOlCâTIF PIUÉSEIÛ'. 

■fc , 

* • 4 ■ . • / , 

' pxprime une chose qui a lieu. acturUement ; 


J'ai. 

Tu as. 

Il a. 

Elle a. 

On a. 

Rous avons. 
Vous avez. 
lla.ont.. 
£Ucs ont. 


Ai-jeî 
Aviu f 
A-1-il f 
A-l-çlle ?. 
A-t-on t 
Avons-nousf 
Avez-vous î 
Ont-ils i 
Ont-elles f , 


Je tuis^ Rnis-je î 

Tues.’ Es-tu f 

11 est. . Pst-ilr 

Elle est. . £st-ell»f 

On est. ' Bst-«a? 

Vouséomraet. . Soœiues-iipusî 
Vous' êtes. £tes-veius î 

Us sont! 8tn>t-üst 

Elles' sont. fiont-e^ésl. 


• IMPARFAIT. < 

« » ’ % 
Marque V action co;nme présente , dans le teihps quune autre 
action a eu lieu > - , 


J’avais. ^ 

Tu avais*. 

Il avait. 

Elle avait. 

On avait. 
Nçus avions. 
A'ous aViyz. 
Ils avaient. 
Elles avalent. 


Avais-je f 
Avais-tu ! 

• Avait-^f ' 
Avaif-cE* t ‘ 
, Avàlt-ont 
Avions- nous t ’ 
Aviez-Vous ? 

‘ Avaîcit-ils ? ' 
Avaieot'-cllêst 


* 




■ J’étais. 

Tu élAs. 

■ il élail. 

'Ellô' é(a1t. 

On était. 
Aons.étiotis. 
Vvuï^ étiez. ^ 
lis étaient. 
Elles ét.vieirt. 


"Étais-jet 
Etais-lu* 
Élaît-ji ? 
Elait-Mle t 
ytaît-on? s 
V.lions-'tlous t’ 

1 ^Jiez-voust • 
Élaicnt-ils? 
'Étaieui-eHéat 


J 

s 


s 
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^ bés^nstitàtive: 6r 

put£«it < 

Indique jmq ehèfc faite, dans un temps er^rmmt é<^ê ^ 
dont on assigne Vépoque :. 


La seflnaiac passée , 


J’eus. 

Tu eus, 

II eut. 

Elle eut.’ • 
Ou eut. 

Nous eûmes. 
Vous eûtes. 
Ils euteot. 
Elles eurent. 


Sus-tut . 

ihifrîlr-, • 
MMiln t ■ 
Eut-on ? 
EûAies-DOusf. 
Eûtes^nMIs? ' 
. Eurent-ils? 
Ei^nt^es ? 


Je fus. 

Tu fus. ■ 
il fyt. 

Elle fut.1 , t» 
On fut. 

Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
14 furent. 
Elles furent. 


Fus- jet 
Fus-tuT 
Fut-ilf' 
Fut-ûllef . 
Fut-on f ■ 
Fûmes-nous t 
Fûtes-rous î 
Furent-ik t 
.F)irent-elles t 


rOTDB.- 

■ t 


Indique quune eètose,. sera ou se fera : 


X'a semaine prochaine, 


J’aurai. 

Tu auras, 

II aura. 

Elle aura»'' 
On aurai ' *. 
Nous aurons. 
Vous aufes. 
Ik auront. 
Elles auront. 


Aurai-je t ’» 
Auras-tn? 
Aura-t-ifî 
Aura-t-eile ? 
A.HM-t-on t 
Aurons-nous ? 
Aurez-voUs 7 
Ai^nt-ilat 
Auront-elles t 


Je.serai. 

Tu seras. 

11 sera. 

Elle sera. 

On sera. 
Nous, serons. 
Vous serez. 
Il «f ranû, , 
EHes seront. 


CONDITroirKEI. TRÛtnt. 


, Serai-je ? 
Seras-tu? 
Se'ra-'t-il ? 

' Sera-t-elle? 
»*ra-t-«hBÎ 
Serons-nous? 
Sercz-vôus ? 
Seronl-ikr, 

■ Seront-elles ? 


Marque qu une chose serait eu se ferait , morennunt une 
condition : , • - ^ 


J’aurais. 

Tu aurak. 

Il aurait. 

F.Ile aurait'. , 
On aurâit.' 
Nous aurions. 
Voiu aiuiez. 
Ils aur.-iiant. 
Elles auraient. 


• Si je 

Auaak-Jér' , 
Aurais-tu { 
Aurait-il ? 
Aurait-elltot ' 
Aurait-on? 
Aurlbns-neus? 
Auriez-voua? ^ 
Auraleat-ik • 
Âurutent-eilet'7 


pûuTais , 

- Je sera». ' 

Tu serais. 

II. serait. 

F.He sellait, • 
On serai). 

' Nous serioiit. 

. . Vou-s sériés.. 
Ils seraient.. 
Elles .teraient. 


Seraia.je? 
Serak-tu 7 
S^rait-H ? 
Seralt-âllh? 
Serait-on ? 
Serions-nous î 
Seriçz-'vwia ? 

.Serliculr i/s ? 
Seiaiesit-eUes? 
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6a GnA«nrAWEt 4 'riBE 

* emp^ratiV (J)., 

* Warqtiè Taclion 3e coiiiipafidèr, de prier ^ oU i’exherte f : • • 


Aie. 

Qu’il , qu’elle , ou qu’on 4»t- 
Ayons. "I ■' 

Ayez. 

Qu’ils, ou qu’eHes aient. ' 


. I . 
*. 9 


. Çqis., 

[‘ Qu'A J qu’eHè , ou qq'on soit. 
SojijttÇ 
■ .SoyéL. 

Qu’ils «w qn’elles soient. 


suBioHCTir ÿiiisEinr. 


Quand on désires quand on doute, ou^ quand on veut qu'une 
ehose se '^ittsse : ' 

Il £aM ou U Àiudrâ , ‘ 


Que j’aie. . 

Que tu aies, , • 

Qu’A, qu’plie, ou qu’on ait."’ 
Que nôus ayons. ‘ 

Que vous ayez, . . 
Qy'ilâ m qu’éfles aient. ^ ^ 


... Qnejesois.' 

. Que tu sois. 

Qu'il , 'qu’elle^ ou qu’on soit. 
Que nous soyons. 
Que.Vons Soyei, , 
Qu’ils ou qà’Æes soient 


V -.r '■ 

tUPÂKt-Atf VU SUB/OtrcTtH • 

». • ■' t 

Il faflait OH U faudrait ^ 


Que j’eusse. 

Que tu eusses. . • 

Qa’ü , qu’elle , ou qu’on eût. 
Que nous eussions. 
Que vous eussiez. . 
Qu’ils ou qu’eUes eusséut. ; ,> 


Que je fusse. 

Que Kl fusses: ' 

Qu’ü , qu’elle , ou qu’on fût. 
Que nous fussions. . 
■'Que vous fussiez. 
Qu’ils ou qu’eUes fussent.* 


' ... 

Afin 4e grav^ proibndémeBt. 4aus. la mçmoire 


(i ^L’Impératif n’a pas première personne du si^ulier, 
parce.qn’on ne se commande pas à soi-même. 


A 


S 
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. DÉMOÎlSTATiyB.^ V * ' G5 
des élèves la conjpgai’son des temps Simples des 
verbes apoir et étrô , dn leur donnera à conjuguer 
a(Timiatweii\^*ut ou lo^rro^ûveiiveut^ les deux 
auxiliaires suiyaiis i ' 


MrVicÀTir ttrfsBjrr. 


r . 


J’ai des bijoux ,• ou ai-je des ] Je suis riçbe, ou Suis-je riche? 
bijbnx ? ' 


l * 


N. B. L’interrogation dans les verbes re'guliers et irr^uliers, 
ne se fait qu’au présent de Vindicatif-, à V imparfait, m prêtait 
défini, au futur, et au conditionnel présent. 


. 4 .- -4 


TEMPS COMPOSÉS. 


1 -- •• 


Campe les temps ,eoinpp«és des verbes aoat lbi^ 
mes des temps simples des auxUi^pres avoir ou éUvf 
eu y ajoutant seulement untpai^cipe^assé;; j’indi- 
querai seulement la prcniière pefsqniie de chaque 
temps simple des auxuiairçs 'ût»ô/r oru être. 


ir:: ,'i* 


temps simple 

• . 

r MtfTEHtV IlfDXFIiri.' 

■ i. ■ r;” . ’ 

Inc^que .une tho$e fràte «Ànir *»*■ temps ^uî'dutr ênedre^' oU 
dçRl On n" assigne point. V époque J • 

Ce' matin , cette semaine, 

J’ai eu; ou m-je é»?.etç. • | J’ai cW!, ou ai-;jeft^?^ei*. 






*.v 


*• »• . t. 
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I •« . . 

V , , . , ' 

TKhJtJilT AN71:RISI71U t 

r - • . ' • ■ ^ • • 

ifàr^ue‘ûne choi^ faite avcaii Une aittrey qui se fit dans -an 
te nps dont il ne reste plus rien : 

Qnaudj’tus eu, ou quanleiis- 1 QuajMi j’eus e'te', ou quand 


je eu? etc? 


Quand j’e 
■•eus- je c'I 


c'té? etc. 


PLÜS-<JV*-PARFA1T. , 

Marque qu'une chose était déjà faite , quand une autre s'est 

• faüe: 

J’avais eu, ou avais-je eu? ^c. | J’avais été, ou*av9is-jeéte?«tc. 

* ruTun PASSE. 

Marque qu'une choie sera faite avant une eudre : 

'd’ami eu, an aurat^e eu? àto;'.' | P aupàt été, où aurai-je ëte’? etc. 

. • ; . ' ••• ^ ; • 

^ ' màtm* 

^ ttiUque qutune chose susrait été fiiite -, si certaine condition 

‘ -'j i' ‘ ■' 

« avait eu ueu: 


Si rtm uuàmuoi^,, 

, ^ ^ Taum^i^ou auraie-je eu? etc. ] J’auraisétë, ou aurais-je été? etc. 

J’eusse '<w , ou cw«f-je*eu ? etc. | f’ùusæéfi, «M'ehsséqe été^,? etc. 
r . 

PRÉTÉRIT DU SUBjiXICTIF. 

> 

r ' * * 

Ou a, ou on auJra voulu, 

' <j8éfaieèu, etcr j Que j’aie été, etc. 
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1^ 

f 


.a I / 

V. 

DEMONSTHATivi: 

r/ * 


ft 


65 . 


PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF, 

•On avait, on 'aurait, ou' on eût de'siré, 

Que j'eusse eu , etc.' | Que j’eusse e'ié, etc. 


infinitif. 


Exprime l’action ou l’ètat d’une close en général, sans aucun 
rapport exprimé de nombre ni de personne : 


, Avoir,. 


Être. 


A' 


■ Al 


PARTICIPE PRESENT. 


Exprime une actlcn présente , surpose- un régime direct ou i»- 
direct , exprimé ou sous~entendu [ gui? ou guoi ? de qui? ou 
de quoi ? ) • 


ApiW . I 


Étant. . 


PARTICIPE PASSi^' 


S*' 


Est to^ours précédé d’un des auiüiaites a voü' ou être, exprimé •“ 

- . ' ou sous-entendu ! ' • 


• Eu 


, / ^ .4 J! 

, ayant eu.- ^ f ’ 'ÉtcL, ayante’të. 


FUTUR “PASSE.* 


JDevÿnt avoir. J 


Devant être. 


-/ 


. ueii •- 
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TABLEAU SYrsÔPTIQÜE 


De la conjugaison des temps simples 
actifs et neutres. 

I». ER. 1 a'. IR*x I 5«. OIR. | 

’ INDICATIF PRESENT, 



w- ■ 


% 


Je parle. 

Tu parles. 

11 parle. 

Elle parle. 
Kous parlons. 
Vous parlez. 
Ils parlent. 
Elles parlent. 


Je polis. 

Tu polis.* • 

1! polit. 

■Elle polit. 

Nous polissons, 
vous polissez. 
Hs polissent. 

• Elles polissent. 


Je reçois. 

Tu reçois. 

Il reçoit. 

Elle reçoit. 
Nous recevons. 
Vous recevez. 
.Ils reçoive^nt. • 
EUlis reçoivent. 




Prononcez È. 

Je parlaiic 
Tu parlais. 

Il parlait, 
parlait 

NoL parlir 
^ Vous parlil^ 
Ils parlâienl 
1* Elles parlaie! 


Je polissais. 

Tu polissais. 

Il 

Elle'^Bssait. 
Nous polissions, 
us pol/ssiez. 
polissaient, 
nies polissaient 


Je recevais. 

Tu recevhisi 
Il recevait. 

Elle recevait. 
Nous recevions. 
Vous rocçviez. 
Ils recevaient; 
Elles recevaient 


PHETEUIT DEFINU 


Prononcez 


Jcp.arlai. 

* Tu parlas. 

11 parla. 

Elle parla. 

Nous parlâmes. 
Vous parlâtes. 
Ils parlèrent.. 
Elles pallèrent. 


Arf¥,. 


U 


/ a mût- jours , 


Je polis. 

Tu polis. 

Il polit. 

Elle polit. 
Nous polîmes. 
Vous polîtes, 
ils polirent. 
’Elies polirent. 


Je reçus.' 

Tu reçus. 

Il reçut. 

Elle reçut. 
Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Ils reçurent, _ 
Elles reçùrcpt. 


^IMPARFAIT*. * 





des verbes 

à 


4«. RE. 


Je rends.' 

Tu rends.^ 

11 rend. 

Ell^ rèn^. 
Nous rendons.' 
Vous rendez. 
Ils rendant. 
Elles rendent. 


Je rendais. 

Tu rendais. ' 

Il rendait. 

Elle rendait. 
Nous rendions. 
V ods remflez. 

• Ils rénUaienU 
EUcs tendaient^ 


Je rtndls. 

Tu rendis. 

Ï1 rendit. 

Elle rendit. 

Nous rendimes.' 
Vous rendîtes. 
Ils rendirent. 

Ëllçs tendirent^ 


kl. 


•K ... J 


Dirii'ized by Goo^Ii 


; y IV 


PTononnz RE. 

Jè parlerai. 

Tu parleras. 

Il parlera. 

Elle parir.'a. 
Nous parlerons. 
Vous pïrlerea. 
Ils parleront. 
Elles parleront. 


Prmtmeex RÊ. 

le parlerais. 

Tu parlerais. 

11 parlerait; 

Elfe parlerait. 
Nous parlerions. 
Vous parleriez. 
Ils parleraient. 
Elles parleraient. 


Parle. 

Qu’il parle. . 
Qu’elfe parle. 
Parlons. 

Parlez. 

Qu’ils parlent. 
Qu’elles parlent. 


Que je parle. 
Que tu parles. 
Qu’il parle. 
Qu’elle parle. 
Que n. parlions. 
Que V. parliez. 
Qu’ils parlenl. 
Qu'elles parlent. 




DÉM0NS’1:RAT^VE.’ 

• IVTÜB. 


Dans un mois 


Je polirai. 

Je recevrai. 

Tu poliras/ 

Tu recevras. 

Il polira. 

Il recevra. 

Elle polira. 

Elle recevra. ■ 

Nous polirons. 

Nous rceevrons. 

Vous polirez. 

Vous recevrez. 

Ils poliront. 

Ils recevront. 

Elles poliront. 

Elles recevront. 


CCItDITlOitNEL PRIENT. 


. Si je pouvais , 


Je polirais. 

Tu polirais. , 

Il polirait. 

Elle polirait. 
Eoos polirions, 
'/ous poliriez. 
Us poliraient. 
Elles loliraient. 


Je rcccrrai.s, 

Tu recevrais. 

Il recerrail. 

Elle recevrait. 
Nous recevrions. 
Vous recevriez. 
Us recevraient. 
£11. recevraient. 


IMPERATIF. 


Polis. 

Qu ’il polisse. 
Qu’elle polisse. 
Pulissons. 
Polissez. 

Qu’ils pol'issent. 


Reçois. 

Qu'il reçoive. 
Qu’elle reçoive. 
Recevons. 
Recevez. 

Qiv’ils reçoivent, 
•çoiv. 


'’SÜBlOWCtlP PRÉSENT. 


On desire, on désirera 


Que je polisse. I 
Qtie ru polisses.' 
Qn’il Doliese. 
Qa’elfc polisse. 
■Q; n.-ptilissions. 
Que V. polissiez. 
Qu’ils polissent. 
Qu’el. polissent. 


Que je reçoive. 
Qus; tu 'reçoives. 
Qrr’il reçoircitl. 
Qu'elle leçoive. I 
Q. n. recevions. 
Que V. receviez. 
Qu’ils reçbivcnt. 
Qu’el. tcçoircal. 


6-7 

/ 


Je rendrai. 

T U rendras. 

Il rendra. 

Elle rendra,' 
Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
Ils reiidrpnt. 
Elles rendrout. 


.Te rendrais. 

Tu rcndr.-iis. 

11 rendrait. 

Elle rendrait. 
Nous rendrions; 
“Vous rendriez. 
Ils rendraient. 
£11. rendraient. 


Rends. 

Qu ’il reude. 
Qu’elle rende. 
Rendons. 
Rendez. 

Qu’ils rendent. 
Qu'ell, rendent; 


Que i« rende. 
Que tu rendes; 
Qu’il rende. 
Qu’elle rende, 
Quen. rendions. 
Que V. rendiez. 
Qu’ils rendent. 
Qu’ell. rendent, 
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GRAMMAIRE LA;T15E 


IMPARFAIT (l\ 

On désirait , on désira hier, on a dé.'iré , on désirerait. 


Que je parlasAC. 
Que tu parlasses. 
Qu’il parlât. 
Qu'cIL' parlât. 

Q. n. parlassions. 
Que T. parlaSsû'Z. 
Qu’Ils parlassent. 
Qu’el.parlasscnt. 


|Que je polisse. 
Que tu polisses. 
Qu’il f»olit. 
Qu’elle polit. 
Que n . polissions. 
Que V. polissiez. 
jQu’Ils polissent. 
IQu’ell. polissent. 


Que je reçusse. 
Que tu reçusses. 
Qu’il re:,-ût. 
Qu’elle reçût. 

Q. n. reçussions. 
Que V. reçussiez. 


Que je rendisse.' 
Que tu rendisses^ 
Qu’il rendît. 
Qu’elle rendit. 

Q. n. rendissions. 
Que T. rendissiez. 


IQu’Us reçussent. Qu’Ils rendissent. 
jQu’ell. reçussent. Qu’el.rendiss^t. 


IlfFIWITIF PRISENT. 


Parler. 


Polir. 


Ri 


Rendre. 


PRETi.niT. 


Avoir parld. | Avoir poli. j Avoir reçu. 

/ 

* • . 

PARTICIPE PRIÎSENT. 


Avoir rendu.' 


Parlant. 


Polissant. 


Recevant. 


rendant. 


(i) Dans les verbes réguliers et irréguliers, l’imparfait du subjonctif 
se forme de la deuxième personne du singulier du prétérit défini , en 
•joutant SC à la finale s ^ ^ 




Tu allas. 


L t semaine passée , 

Tu éciivis. I Tu peignis. 


Que j’allasse. 


lurssFaiT DU SLBjOKerir. 


H faudra! ! , ’ . 

Quç j’éçri.isse , j Que je peignisse. 
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BK^ONSTHiTlVÏ. 

PiRTICIPE PASSE. 






Parlé « parlée. | Poli, polie. | Bcçue, reçue. | Bendu, rendue. 

FUTUr. 

Devant parler, J Devant pplir. | Devant recevoir. | Devant rendre. 

Remarque essentielle. 

Les verl»cs terminés à 'rinfinilif en ger, par rai- 
son d’euphonie , prennent nn e muet dans les temps 
où le g est imnK'diatemcut suivi d’un a ou d’un o. 

Nous mangeons y ]ricr nous'mangedmes , vous 
mangeâtes. • _ _ 

Verbes (fue l^on donnera à conjuguer aùx élevés». 

Changer. j Heinpiir. | Apercevoir.- | Entendre. 

• . 

Conjugaison des temps simples des verbes ré- 

Jléchis et réciproques. 

« 

Us se conjuguent comme les verbes actifs, et sont 
toujours précédé^d^m ^dj^S||^KQiaoms conjonctifs, 
me f tCf se, rious, vous* se 

SÈ FLATTER. 

IlvniCATir rRMETT’-. 

Je me flatte, tu te flattes, U ou elle se flatte; nous nous 
ilattuiis , vous vous flattez , ils ou elles se flutleut< 


« i 


Digitized by Googld 





70 grammÀirb latine ’ 

IMPARFAIT. 

Je me flattais, tu te flattais, il se flattait, etc. 

PRÉTÉRIT DEFINI. 

La semaine passée'. 

Je me flattai, tu te flattas, il sé flatu, etc. 

FÜTtJR. 

Demain, 

Je me flatterai , tu te flatteras , ïl se flattera , etc. 

CONOiTIORIfEl, PRÉSENT. 

,1 • . ■ 

Si Je pouvais. 

Je me flatterais , tü te flatterais , il se flatterait, etcj' 

IMPÉRATIF. 

Irtiatte-toî, qu’il ou qu’elle se flatte, flattons-nous, flattez» 
TOUS, qu’ils ou qu’elles se flattent. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Ji faut ou ü faudra, 

Que je me flatte, que tu te flattes , Wil jse flatte , etc. ‘ 

^ • ♦ ' -C • 4- . ' 

k 

IMPARFAITE 

• • • 

Il fallait ou il faudrait , 

Que je me flattasse , que tu te flattasses , qu’il se flattât , etc. 

> . INFiNITlF PRÉSENT. 

S« flatter. 
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A 


démoxsxrXtive: 

P^SÿÉ. -TJ, 


7 > 




S’ètrc flatté ou flaKcç. , • • 

• '' 

PARTICIPE PRESENT. 

Se flattant, ' *§î 

» 

PARTICIPE PalSSE. 

• • 

Flatté ou flattée. 

A 

'■ I^UTUR. 

Devant se flatter. . , ' 

Ainsi se conjugue le verbe sé persuader. i 


Conjugaison des temps simples des verbes passifs i 


Les temps simples des verbes passifs se con-' 
juguent avec l’auxiliaire être, suivi d’un participe 
passe, toujours variable. _ ^ 


INDICATIF PRESENT. 


Je suis trompé ou trompée , nous sommes trompés ou troM- 


, pees , etc. 


J IMPARFAIT. 


J’étais trompé ou trompée, nous 'étions trompés ou trom' 
pées , etc. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 


Il y a quinze Jours , 

Je fus trompé ou trompée, nous fumes . trompés ou trolo* 
pées , etc. • 


4.r 




•J 4' 

î» . 


•K'* 


“V. 


•» • 
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72 CKAMAAt^ LÀTIHE 

■^FÜTl-R. 

Dans trois semaines 

Je serai .trompe ou trompée, nous sefons trompés iw ^roiu-< 
pées , etc. 

CONDITIOlfPfEL PRESENT. 

Je serais trompe ou trompée , uous serions trompés ou trom- 
pées , etc. 

IMPÉRATIF. 

Sois trompé ou trompée , soyons trompés on trompées , etc. 

. , SUBJONCTIF Pai^Eir& 

Il faut ou il f^dra, ' 

Que je sois trompe ou trompée , q[ue uous soyons trompés ou 
trompées , etc. 

♦ • I 

i - IMPARFAIT. ' 

Il fallait , il fallut , il aftdlu, il faudrait. 

Que je fusse trom^ié ou trompée, que vous fussions trompés 
ou trompées , etc. 


lIfFIiriTIF PRÉSENT. 

Être trompé ou trompée. ' ' * 

PRETERIT. 

Avoir été trompé ou trompée. 

PARTICIPE FRÉSEinr. 

•4»' ,,.*'*»* 

Étaiit trompe ou troi9pcei 

• §:■ 

% 
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PARTICIPE PASSE. 

Ayant etc trompé ou trompée. 

futur, ^ 

Deiant être trompé ou trompée. ^ 

Ainsi se conjugue le verbe être chéri ou chérie. 

Temps composes des verbes actifs ^ et de la 
■ plupart des verbes neuttesj 

lîs sont formes des temps du verbe avoir, 

\ 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

J" ai parlé , (loi , reçu , rendu , etc. 

PRÉTÉRIT AKTÉEIECa. 

Quand, 

J'eus parlé, fiai,, re^u, rendu, etc, 

k 

Pl-US-IÎUE-PARFAir. 

J avais parlé, fiai, reçu, rendu, etc» 

FUTim PASSÉ. 

f. J* aurai prié , fini , reçu , rendu , etc. 

cowdition.nei. passé, 

JT* aurais ou j’eUsse parlé, fini , reçu , rendu , etc» 

lO 


r . 


» t 


JL. ^ J 
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GRAamAIRE LATINÇ 


PRlT'ÉaiT DU Sl^BJOHCTIF. 


On <ï ou on Mira detire, 

.t 

Que J’aie parle', fini, reçu, rendu, «te. 


/ PI.US-QUE-PAUFAIT, 


Il avait , il aurait , on il edi fallu , 
Que j’easse parle, fini, reçu, rendu, cle. 


Temps composés des verbes passifs. 


Us sont formés des temps de rauxilialre avoir y 
suivi de été et d’un participe passé toujours va- 
riable. 


PReTFRIT INDEFINI, 


J’ai e'te' reneontre ou rrneontre reçu ou reçue, etc. 

Mous avons etc’ rencontres ou reucontrccs, reçus ou reçues, etc. 


PRETERIT ANTERIEUR. 


Quand, 


J’eus été rencontre ou rcncontre'e , reçu ou reçue , etc. 

Kous eûmes etc rencontrés ou rencontrées, reçus ou reçues, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


J’avais été rencontré ou rencontrée , reçu ou reçue, etc. 
jNous ayions été rencontrés ou rencontrées , reçus oii re- 
çues , etc. I 


FUTUR PASSE. 


J’aurai été rencontré ou rencontrée , reçu ou reçue , etc. ■ 
Kous aurons été rencontrés ou rencontrées, reçus ou reçues, etCi 


‘ iï 


t* * .• / •<» 
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CO{tBITIQNK£L PASSE. 

J'aurais ou j’eusse été reuconlrë ou rencontrée, reçu ou 
reçue, etc. 

Nous aurions ou nous eussions été rencontres ou rencontrées, 
reçus ou reçues, etc. 

PRÉTÉRIT DU SUBJOSCTIF. 

Il a OU il aura fallu. 

Que j’aie été rencontré ou rencontrée, reçu ou reçue, etc. 

Que nous ayons été rencontrés ou rencontrées , ix-çus ou re- 
çues , etc, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

n avait, il aurait, ou il etît fallu. 

Que j’eusse été rcncoairc ou rencontrée , reçu ou reçue , etc. 

Que nous eussions été rencontrés ou rencontrées, reçus ou 
reçues , etc. 

Temps composes des verbes réfléchis et réci- 
proques. 

Ils sont formés de l’auxiliaire être , précédé d’un 
des pronoms conjonctifs , me , te y se y nous, 
vous, se. 

* 

PRÉTÉRIT IRTDÉPmi. 

Je me suis imaginé, tu t’es imaginé , etc. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR, 
r 

9 

Quand , 

Je me fus imaginé, tu le fus imaginé , etc. 

A, 
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PLUS-QU E-PABFjI I T* 


Je m’étais imaginé , ta t’étais imaginé , etc. 


FUTUR PASSE. 


Je me serai imaginé, tu te seras imaginé, eta 


COIlDITtONsrEL PASSE. 


^ Je me serais imaginé, tu te serais imaginé, etc. 


PRETERIT BU SUBJOITCTIF. 


lia, OU il aura fallu , 

Que je me sois imaginé, que tu te sois imaginé, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Il avait , U aurait , ou i7 eût fallu , 

Que je me fusse imaginé, que tu te fusses imaginé, etc. 

Conjugaison d*un verbe impersonneh 


Il nei^e. 


II neigeait. 


IMBICATIF PKESEIfT. 


IMPARFAIT. 


PRETERIT DEFINI. 


Il neigea. 
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■— f - ■ 


n neigerâ. 


I] neigerait. 


Qu’il neige. 


DEMONSTRATIVE. 

rtJTCR. 

Demain, 

CONDITIomfEL PEÉSEITT. 
SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Il faut ou il faudra , 

IMPARFAIT. 


Il fallait, il fallut, il a fallu, il faudrait , 
Qu’il neigeât. 

Temps composés. 

PRETERIT INDEFINI. 

Ce matin, 


H a neige'. 


11 eut neige'. 


11 avait neige. 


PRETERIT ANTERIEUR. 

Quand, 

I 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
FUTUR PASSÉ 


Il aura neige'. 
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CONDinONNEt PASSJÉ. 

B aurait neige. 

PRETERIT Dtr SUBJONCTIF. 

Il a, o\i il aura fallu, 

QuHl 'ait neigé. 

PLÜS-QUE-PARFAIT. 

Il avait, M. aurcût, ou il eut fallu. 

Qu’il eût neigé. 

Manière d'analyser les verbes» ' 

On dira : 

I». Si c’est un verbe , àquel signe on le reconnaît ; 
2®. A quelle personne , à quel nombre et à quel 
temps il est ; 

3 °. Quelle est sa désinence ou sa terminaison j 

4 ®. De cpielle conjugaison il est ; 

6®. Quelle espèce de verbe c’est; 

6®. Quel est son régime direct ou indirect ; 

7». A quel cas ce régime est en français et en latin; 

/ 

Phrase proposée pou^ être analysée. 

« Je voudrais que votre ami se rappelât la pro- 
» messe qu’il m’a faite , de venir passer quelques 
» jours à ma campagne ; il y serait parfaitement 
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» accueilli de toutes ces dames, qui désirent vi- 
» vemout le voir ». 

Remarques importantes sur ^orthographe des - 
verbes. 




. - 1*. Les verbes terminés à l’infinitif gar qyer el 
^ par uyer, changent y en i simple devant im ç 
muet. 

Employer J femploicy tu emploieSy il emploie y 
ils ou elles emploient , jimÊ^ierai , f emploie- 
rais. ' 

Essuyer; f essuie y tueètr^s ^ il essuie y ils ou 
elles essuient , f essuierai y Ressuierais. 

2*. Losvverbes terminés à l’infinitif par ayer; 
conserve^ y devant un e muet , excepté au fiitur 
et au. conditionnel présent, ou ^er se change en 
ierai au fiitur; et en ieraissca. conditionnel présent : 
l’ayer; je payey tupayes, ilpayCy ils ou elles 
payent. 

Futur, je paierai; conditionnel présent, je 
paierais. 

N. B. 'Les verbes suivans, rayer ^ enrayer; 
grasseyer , par raison d’euphonie , conservent y 
devant tous les temps et dans toutes les personnes.' 

Je raye ; futur je rayerai; conditionnel présent 
je rayerais y etc. 

Je grasseye; futur je grasseyerai, conditionnel 
présent, je grasseyerais y etc. 
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J’enraye; futur f enrayerai ; conditionnel pr^ 
sent f enrayerais y etc. 

3*. Les verbes terminés à l’infinitif en e/^r ou ea 
etery doublent ordinairement les consonnes l ou ty 
quand elles sont suivies d’un e muet ; 

J’ appelle y tu appelles y il appel h ; nous ap-^ 
pelons y vous appelez , ils appellent. , 

Je projette y tu projettes y il projette; nous 
projetons, vous projetez, ils projettent. 

Ainsi se conjuguent : renouveleVy se rappeler , 
fureter Ibecquetetr^jjmtilleter y cacheter, épous^ 
seter, empaqueter, étiqueter, crocheter. 

4®. Quand , dan* Ta personne d’un verbe ^ un e 
aigu est suivi d’une consonne et d’un e muet , on 
change l’e aigu en e grave ; mais , lorsqii’après la 
consonne, il n’y a pas un e muet, on. conserva 
l’e aigu, et la consonne qui suit l’e muet ne |e 
double jamais : • 

Gîmplcier; je complète, tu complètes, U 
complété, nous complétons , vous complétez , 
Us complètent. 

Conférer ; je confère y tu confères, il confère f 
nous conférons , vous conférez , ils confèrent. 

Ainsi se conjuguent : s* inquiéter , sf ingérer , 
compléter y succéder. 

5*. Les verbes terminés au participe présent par 
iant y prennent deux i, et ceux terminés puryanty 
ajoutent i après y aux premières et aux secondeâ 
personnes du plurieltb l’impiu'fait de l’indicatif, ei 


DEMONSTRATIVE. 8l 

du présent subjonctif, pour les distinguer des 
mêmes personnes du pluriel du présent de l’indi- 
catif : 

Participe présent , oubliant ; imparfait , nous 
oubliions , vous oubliiez j 

Subjonctif présent, il faut que nous oubliions ^ 
que vous oubliiez. 

’ Participe présent, s*ass^ant; ûnparfait, nous 
nous asseyions , vous vous asseyiez ; 

Subjonctif présent, il faut que nous nous as- 
seyions , que vous vous ass&Jei. 

6®. Les verbes terminéi'" àymfinitif par ure, et 
par uer, prennent un i t t Æ n^ après w, à la pre- 
mière et à la seconde personne du pluriel de l’im- 
parfait de l’indicatif, et du présent du subjonctif j 
sans celaVtUt aurait le sou d’une diphtongue : 

Conclure; imparfait, nous concluions ^ vous 
concluiez; 

Subjonctif présent, il faut que nous concilions, 
que vous concluiez. 

Contribuer ; imparfait , nous contribuions, vous 
contribuiez; 

Subjonctif présent, il faut que nous contri- 
buions , que vous contribuiez. 

Ainsi se conjuguent : exclure , effectuer , in- 
clure, s* habituer. 

Maniéré de former sur-le-champ les temps sim- 
ples des verbes suivans, qu'à tort, jusqu’à 



ôi ' grammaire latine.'- 

présent, les Grammairiens ont classés au rang 
des verbes irréguliers , puisque ces verbes , 
dans leurs diverses personnes , se conjuguent 
comme les verbes réguliers , et qu'ils n*en dif- 
’ j'erenl que par la lettre euphonique^ substituée 
à la consonne de^^ant la voyelle. 

Par raison d’euphonie , devant une voyelle , il 
faut changer la consonne qui précède la désineuœ 
de l’infinitif des verbes suivans : ’ 


Couive ; d en s : nous cousons , vous cousez , ils cousent. 
Moudre ; d en l ; nous moulons , vous moulez , ils moulent. 
Ecrire; r en : nous écrivons, vous écrivez, ils écrivent. 
Conduire ;>r en s /.• nous conduisons, vous conduisez, ils con- 
duisent. , * 

Eesondre ; * soud t'en sol\> ; uoB3 résolvons,' vous résolvez, ils 
» rdsolvent. • • ^ 

Craindre ; aind en aign : nous craignons , vous craignez , ils 
craign.cnt. , . ^ ' • 

Peindre ; eind en eign ; nous peignons , vous peignez , ils pei- 

• f » 

gnent. 

'^Poind/ï” / oi'nd en oign : lioüs joignons, voils joignez, ils joignent. 


N. B. Les verbeÿ réguliers et irrégidiers terminés en dre, 
conservent toujours le.ii au, l'utur et au conàitiounel présent. 


FUTUR. 


UONDIT. PRESENT. 


Défendre. . . 
Coudre. . . . 
Résoudre. . . 


Je défendrai. 
Je coudrai. . 
Je résoudrqi . 


Je défendrais. 
Je coudrais. 
Je résoudrais. 
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VERBES LATINS. 

A 

CONJUGAISON DU VERBE Esse, Etre. 
' Temps simples, 

INDICATIF PRÉSENT. 

(INGTJLIER. 


PLURIEL. 


SINGULIER. 

Emm , . . 

• • • • • J OtfllS* 


Eras, . . . 

Tu Étais. 


Erat , . ■ • 

Il OM elle était. 

PLURIEL. 

Eranuis , . 

..... Noits c'tions. 

* 

Eratis , . , 

Vous Étiez. 


. Erant , . . 

Ils OM elles étaient, 


- 

FUTUR. 

SINGULIER. 

Ero, . . . 



Eris , . . 



Erit , . . 

Il OM elle sera. 

PLURIEL. 

Erimus , . 



Eritis, . . 



Emtit , . . 



Sum, Je SUIS. 

Es , Tu es. 

Est, Il OM elle est. 

Suinus , Nous sommes. 

Estis, Vous êtes. 

Surit , Ils OM elles sont. 


IMPARFAIT. 
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mpÉRATIF. 


flirGULIER. 

Es ou esta , . 

. î . . Sois. 


Esta ille, . . 

. . . . Qu’il ou qu’elle soit. 

PLURIEL. 

Sijnus , ... 

. . . . Soyons. 


Este ou estote, 

. . . . Soyez. 


f 9 » • m 

.... Qu’ils ou qu’elles soient. 


SrBJONCTIF PR^EWT. 


Il faut, oportet ; 

il faudra, oportebU ; 

SINGULIER. 

Et sim, . . . 

. . . . Que je sois. 


Sis, . . . 

. . . . Que tu sois. 


SU, .. . 

. . . . Qu’il ou qu’elle soit. 

IPLUAIEL, 

Simus , . 

. . . . Que nous soyons. 


Sl^S y 9 9 

. . . . Que vous soyez. 


Sint, . . . 

. . . . Qii’ib ou qu’elles soient. 


IMPARFAIT DV SÜBjrOKCTIF. 

Il fallait, qportebat ; U faillit, oportuit ; il faudrait, oportent î 


SINGULIER. Vt{\)essemo\\forem, 

Que je fusse. • 

Esses 00 fores. 

Que tu fusses. 

Esset ou foret , 

Qu’il DU qu’elle fût. 

PLURIEL. Essemus , . . . 

(lue nous fussions. 

Esgetis , .... 

Que vous fussiez. 

, Essetü ou forent. 

Qu’ils ou qu’elles fussent. 

S 


(i) Cr (cmp> s’emploie aiusi pour le conditionnel picscnt ; 
Je 'serais, ele. 

t 
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Temps composés. 

t 

Dans les verbes réguliers et irréguliers, ils se 
forment du prétérit déGni , toujours terminé eu i , 
en substituant à IV final les désinences suivantes : 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 


6ingvuer(i). Fu~i, Je fus. 

Fu-isti, Tu fus. 

Fu-it , Il OM elle fut. 

PÏ.URIEL. Fu-imus, Nous fûmes. ^ 

Fu-islis , Vous fùtès. 


Fu-erunt owfu-ére , . Ils oa elles furent. 
plI’s-Qve-parfait. 

SINGULIER. Fu-eram, J’avais e'te'. 

Fu-eras^ Tu avais cte'. 

Fu-erat , Il oh elle avait e'te'. 

PLURIEL. Fu-eramm Nous avions etc'. 

Fu-eratis,. ..... Vous avici ete. 
fumeront , Ils ok elles avaient c'ié. 


FUTUR PASSÉ. 

SINGULIER. Fu-ero , . 

Fu-eris _, . 

Fu-erit , . 


(l) Ce temps s’emploie aussi pour le prétérit indilini : 
J’ai clé , Ole. 

et pour le prétérit antérieur : 

J’eus été, etc. 


. J’aurai e'ie'. 

, Tii auras e'te. 

. Il ou elle aura e'te'. 
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PLURIEL. Fu-erimus , , . . . . Nous aurons été. 


Fu-erilis, Vous aurez été. 

Fu-erint , Ils oh elles auront été. 


, PRÉTÉRIT DU SCBJOIVCTIF. 

^ Il aura fallu , oportuerit ; 

siKGULiER. Ut fu-erim, Que j’aie été. 

Fu-eris , . Que lu aies été. 

Fu-erit , ... . Qu’il ou qu’elle ait été. 
PLURIEL. Fu-erimus, . . . Que nous ayons été. 

Fu-critis,. . . . Que vous ayez été. 
Fu-erin^, .... Qu’ils ou qu’ell. aient été. 

PLUS-QÜE-PARFAIT DU SUBJONCTIF.- 

H avait fallu , oportuerat; il aurait ou il eût fallu, oportidsset ; 
SINGULIER. Ul{i) Fu-issem , . . Que j’eusse été. 

Fu-isses, . . . Que tu eusses été. 

' ^ Fu-isset,. . . Qif il OH qu’elle eût été. 

PLURIEL. Fu-issemus , . Que nous eussions été. 

, Fu-issetis, . . Que vous eussiez été. 
Fu-issent , . . Qu’ils ou qié el. euss. été. 

1 

INFINITIF PRESENT ET IMPARFAIT, 

Esse , être , qu’il est ou qu’il était. 

PRÉTÉRIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 

Fuisse, avoir été, qu’il a, ou qu’il avait été. 

(i) Ce temps s'emploie aussi pour le roD(lUior.ncl passé : 

J’aurais eu j’eusse été, etc. 
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FUTUR ET CONDITIONNEL PRESENT. 

- Fore (indéclinable), ou futurum esse (déclinable), devoir être, 
qu’il sera ou qu’il serait. 

FUTUR PASSE ET CONDITIONNEL PASsé (déclinables). 

Futurum fuisse , avoir du être , qu’il aurait , ou qu’il eût été. 

PARTICIPE DU FUTUR. . • 

Futu-rus, ra , rum, devant être , qui sera , ou qui doit être. 

Ainsi se conjuguent les verbes suivans, compo-; 
ses de sum : 

Abesse , être absent 5 adesse , être présent; 
deesse, manquer; interesse, assister à; obesse, 
nuire; prœesse , présider; subesse, être dessous; 
prodesse, servir. 

Ce dernier verbe, par raison d’euphonie, con- 
serve le d devant la lettre, e, et le perd devant 
toute autre lettre : - 

<* 

Prosum, je sers; prodes, prodest, prosumuSy 
prodestis prosunt. Imparfait , proderam , etc. 
Prétérit, profui, etc. Plus-que-parfait, profite^ 
ram , etc. Futur , prodero. Conditionnel présent ,, 
prodessenu Subjonctif présent, , etc. 
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D y a quatre conjugaison» : ■* 

. La première est terminée en «re (long), amare^ ainoer* 


■ La seconde en cre(long), docere , enseigner. 

La troisième en ere(bref), legere , lire. 

' La quatrième en ire (long), audire, écouter. 


N. B. Les pronoms personnels , et le verbe avoir employé 
comme auxiliaire , ne s’expriment point en latin ; ce sont lea 
diverses terminaisons du verbe qui marquent les diiférences des 
'■nombres , des persouncs et des temps des verbes actifs , neutres^ 
' passifs et déponents. 
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QUATRIÈME CONJUGAISON, 
ire". écouter.. 


j 'écoute, 
tu écoutes, 
il croûte. 

BOUS écoutons, 
vous écoulez.^ 
ils écoutent. 


idam , . 
ititm , . . 
{Hmt, . . 
irn^mus , 
iehtnit, . 
taUmt , . 


i 'écoutais, 
tu ccoufaM. 
il écoutait, 
nous écoutions, 
vous écoutiez, 
ils écoutitent. 


j*écOBteraî. 
tu '^fouleras. * 
il iécoutera. 
nous écouterons 
vous i coûterez, 
ils écouteront. 


»om 

Ut, 


ieti» 
Unt ; 


i, ou ito , 
ito ( nie ) J 
iamus , . . 
île, ou itole 
iunlo, . . 


écoute. 

<|u'il écoute. " 
ècoutuns. 
écoutes, 
qu'ils écoutent. 


que j'écoute, ^ 
que tu écoutes, 
qu'il écoute, 
que nous écoulions 
que vous écoutiez., 
qu'ils écoutent. 


que j'écoutsske. 
que tu écoutkwes. 
qu'il écoulât, 
que nous écoutassions, 
que vous .'coûtassiez, 
qu'ils écoutast^&t. 


usse. 

ussos. 


trem, . 

ires , , 

iret, . 
iremvt 
iretis, , 
irentj , 


is lussions, 
is lussiez, 
iwétit. 





Mm3 

. . . 


*»!•- -■ 

* M^Tu ■>: 


tW*»* 

•i 


* t*+4»l 






.îî* ,lti 


7 


• 


W‘ 

s 


'l 

. 

■"ÿ y 

V I 

i'« C. 

Laudarc 

2* . . 

Montre , 

3« . . 

Legere , 

4- . . 

Audire , 


^]pÉMO]SSTRATiyB»^ • 8 g 

I^ri'INITiF ÀÉSE^'T ET IMPARTAIT,' ' • . * 

'»••- • i* ... . . •« 


a' . . Montre, . . . . 'î'^I^’avei-tir, qufl STcrtif ,Va qû’il aTertûwait. 

. k . . lire, qu’il lil , ou qu’il lisait. ‘ 

4* . . Audire, ticooter, qo’il itoutc'-, iécoiMU 


PRETEuiT ET PLUi-QUE-PARFAlT. 


iC 


i« C.' 

i* /. 

3 ' . . 
4 ' . . 


Caudovits* , .... avbirtbuc, qu’il a, ou qalf ap«it Fno^. 

Ilfomiisse , ■ atôir Averti, qu’il a, o»' qô'l! avâit avertit 

Légiste avoir lu , qu’il a , ou qu’ir avait lu. 

Audivisse, avuirécouté, qu’ila,eu qu’ilavaitéoouté. 


t 


W 


FUTUR ET CONDITIONNEL PRESENT (dccUnabJcs). 

*> • ►» . . , 

, 1" C. Laudaiururü mM, .* -éèltoir louer, qu’M louera’, oie qu’il loue> 

' rait. «• 

a* . . Moniturum iisi'*, ' 4 ^TUtr avertir, qu’i] aVCHim «u quH 

'■ avertirait. . , 

3 * . . Leoturmm este, . . dievepr lire, qu’il lira , «; qu’il lirait. 

4 ’ . . Auditurum esse , . devoir écouter, qu’il écoutera , ou qu’il 
• éceuterait. ■*. ... , 


' t^TtR PASSÉ ET cèWDlTWîtlVÏL PASSÉ (tiÉrKll.TMfc\ 

LauâMuiMmfuitt», droit êé Wver, qu’il aurait, oùqu’^ eé« 
f. loué. * 

a* ,'V ' JÜMifHtrtim /Vissa, avoit dR avertir, qu’il aurait, «i* qu3| 

eût averti, • 

3< , . Lectvrvm fuisse , . avoir dd lire, qu’il aurait, ou qu'il eût lu. 
4* , . Audi^nrufisfuiiitti, . ^ «fvoiv dd-éieMih;r« ^’il asva(4, AM' qu’il 
« eût écouté. 

m • . • : ' ' . •»-.■' ,■ . 1 . ) , 

• ~ - .d.vRTitaps ï»aiîsiuri \ 

•* •. '.*• ^ ' H J y . 

tausl0Sjd^ . l»*?*d* V* , 

a* . . MoTvens., ^ntni is, . avertissant, qui avertit , ou qui' av..f* 

V î . >. a; . n - ,.a a 

IS 
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. . Ités«>n , U , . . lisant , qw lit , ou gui lisait. 

4< . . jiMditnt , auUicjU-is, écoataot, qui écoute, ou^giû 'écoutait. 


, \ r^ric\r% futur (dëcIiuaKe). 

4 • 

{■•C* mm, devant louer, qui louera, ou 'qui doit 

louer. 

^ 3 * Monitmr^ , 4, um, . devant avertir, qui avertira, ou qui 

doit avertir.' 

> «... L ê€ $ m %U, a,, ut», . . devant lire , qui lira«, ou qui doit lire. 

4|* . . JtifUtur-mi, 0 , um, , devant écouter, qui écoutera, ou qui 

doit écouter. 


jf 


A* 


supiw (indéclinable). 


<il» 


1 " C. Latulttuin,- à , ou pour louer. 

a* , . Moftiltun, , ^ ù, ou pour avertie. 

ftt il* . . Lectmt, . . . àj, ou pour lire. 

yéadtlfu»., . >. à, «au|^ur écouter. 




' ouROKDiHl (indéclinable^^; ' 


V5.** 


.A 


I 


^ 3 




1" C. LaudMdi, de louer; fa u rfurf o, eolouaMt; titudandum, é, ots ' 
^ pour louer. • 

f ■ -V d’averth-; nueutado» qn avertissant;. mounutism, à, 

oukpuur avertir. 

i* 3. i'îÇfpeudi» de lire7 ie^eudo, aé lisant; Itgmdmm, i, eu peur 

'. .Ui«. ^ 

/(«dinult^ d ccouier; •«dàsudo, eaécoutant ; as(déwdwn, kt 
OU pour écouter*»:^ *- 

, . « i. • V ;* .* '*„*■ i»,- % * 

‘ ''AilMl SC cotimî»netit les «wirljcs s^^ns r 

|i> C. Toemre, appeler; rkéréair, f'oeavi-; serra, tvwatutn. 

,a> . . Suadere, cOnseSer; raéTéMTf ^uoss'; < tvrm, tuatum. 

â* . . Scribere, "(«(«te; • rsKréarrr, Saripti ; so«a, scriptmn. 

4« . . ‘ iPienih ,'^ÿ»É5rî ■ raéiéarr, sovw, jfNmittM^ 

T • ■é'- 

.if. pcéuirit ^ fe pliu>9u»-par£tit de riafinitif s« 

« . 
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DtlIONSXPjAJlV*.' ^ 

forment de la premiire persoitne du singulier di) pr^érit 
Findicaüf^ en a)outaôti;r« à la dcsûiciice â.‘ ^ . 

Préte'rit, cepi, je pria; prétérit et ptusrquc-pm^ai; de rinfi- 
nitif, cepisse, avoir pris, qu’d a, ou qu’il avait pi^. > ^ 

. l^e futur et le conditionnel présent de l’infinitif , se for- 
ment du supin r/m , en changeait irm en î/Prrm e.vj«> ■ 

Supin, cœnatum, à, ,OK*pour souper; futur et conditionnel. 

^ > ' ■ - • * *' . V* * * * 

pre’scnt , caenaturum esse , devoir sonper , qu’il sdupera , oa 

qu’il souperait. 

3°. Les verbes qui n’ont pas de supin , n’ont ni participe fii* 
tur, ni futur de i’infinhili. . ■ s -> • . 

••V/’ 

Il est des verbes qui ont le pre'te'rit de l’iodicaUf , sans avoir . 
, de sApib-; ibais â n’y a pas de stq>in sans prêtent ; ainsi donc , 
les verbes qui n’ont pas de prétérit h’ont pAs hon'pliis de 'sapin. 

4°* verbes de la troisièntf^cqnjugaison^qm ont la pre- 
mière personne du singulier du présent de l’indicatif terminée en ^ 
10 , se conjuguent comme ssà^ô, Mtepté la seconde peAonnt du 
singulier de l’impératif, qui «St terminée m&à Tactlf , ét en eré 
if. au passif : ' • 

Capere, prendre ; cr^ûo , je prends ; impérauT, ôu c«- 
pito, prendaf rd^dré- ^ noKr prit.* ' 

L’imparfait du subjonotif actif et passif^'se cotqVigtte et>m')nc ' 
dans tes veibès'de ta trottiémn conjùgafsdn \ * ' 

Caperem, que je prisse, «i|jn^N|idrais; emperer, que je fnsau ' 
pris, oa je serais pris. _ . * 

'•* te SRI.*» 


«V 

/ 
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II* "GRAÂkAtîlt' tiîrlS’Ë 

ès%ci^cS ftnainesau prélc'rit'fti ift ; Î!ors 

egalement pour tous’fes trôfpÿtjuf sonlfortBft ^ ** 

> fret'Afr, püriM ypltnü, je puniâ; pk»s-^e-parfait,/>i«i(’ïVitTn, 

pu ier(im,fW3às pntâ)*tc. .. Vv.< »») •■ ' i' . 

‘ ■ : ' dne; ".y prêter, (iijrfy supiny «fictitm, 

5»/-f.cs verbe» eoixiiiwe.} duxii sopia, duetwn, 

^ ‘.jk; J ^*‘‘“5 prêli r.yeay sujMii,yrtctpwi, 

fout à la socon4e personne du singulier de rûnpc'raiif, die, duc, • 

! » »». ^ ...--a-. '' 

jac. 

,>^T»e r. r 

VERBES PASSIFS. ' 

•'r ' ^ .•.•’.• ■ -J , 1 ’»-, -i*- /;/, ’ , , •« ■' 

Formation des temps sim pleié^tdMin passifi^.' 

l.'l. V. _ , if ••■!• 4 ' ■■'•A’ I f ' 

, J âcyif j)n formje da^ Jes, iemj^ jjjpiple$ , le 
passif ^ cij cliangcant les dç^in^nçcÿ des persfiinnes 
siiivautes :' • " . ' 

’v 7 ’ ' t**'‘ ’■ «ifitüLTàR. *' J '■ ■ 

l'i > ■ H • i «' )t* M . , - t . j . 

'jjue j’aime; «mer, que je sois aime'. ^ ^ 

. *» 
a* persoiaje, s en rjf ..ou en r» f . s ' 

^mas , tu aimes^ au «M i< w» » w. ï*' 

3 - nersowè, f en Jur : ‘ . , r 

ldn,m.\a'pu eüe ,qM,eJJ,e.est 


rvf ■'• J» i>" 




>•’» » r«' .!• « 

t * personne, mus «b mur : * ’ “■ , 

MHlàes' iiftÜ.' 


-•J- 
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» .. Jl*/,. »JM».illt''.. J»:» »*«•■ i.-i*’ ,Ll>_..f. ’*•<>• ^*-’f* ■'■> 


' » # 


.4mahs , vou» ai(Bez ; amamm , vous ««s aiwcs. 


V.4: 


v>»#.U-uvil •! *•»**■. t«*‘ ♦'* *'V - »'• 


JJ maie oa amaiote, aimez; amamim, sojcz aimes 


i 

m 


* 


'•i 



3' personne, nt cnnlur; nto en ntor : 

î-«. ^ 

ment /Us aiment f ajnaaiur ^ils $ui)i aimés. , 
AmaaXo , qu’ils 4Üj;wnt^ «nôn/i^^’jds soient aimes. 


4 li-> r*’.. 


*1; 




•h; 


/*’’. F. f". Par' raWtin d’euphonie , oh 3iange la désinence A 
la seconde personne du singulier du futur , des Verbes de la pre- 
mière et de là seconde c6n;ogaisoa , bis en beris, ou eii bere : 

% ^ 

Amabis , tu aimeras ; 1anM^m'5 ôu amabere, IM serxs^^unl.^ 

r* 

Suadebis, tu conseifieras; suadeberis ou suadebert, (U sens 
conseille'. 




29. Dans la troisième conjugaison , il faut changer la seconde 




V y personne du singulier dif présent de l’iiulicatif , ^ en^^rts, ou en /‘J 


ere, afin de ne pas la confondre arec la seçOnJe ^’rsonne du 

k » « - ■ • t • - 

* .'singulier du piésent de Hodicatif de la qnatricO|e conjugjûson : V* 

. e Lefds, tu lis ; tegeris ou Ugére, tu es lu. 


ï I. 

MT 


:_:f 3«. Dans la première conjugaison, la sdfende personne 




singulier 4* 


atif passif, est tenaiiRe en «re .* 9> 

Lemiare , sois loué. ' , ' 

Dans Ja seconde eS dans la troisième , elle est Icminn eu ere ; 

• . . "H 

' Monere, soi»e|T«rti; legere^, $ti$ lu. , 

Dans la fuatriitpae est^ terminée , ^ ire 
.. AedÎÊ») stiiéciuté. ; • *4^^ ; V ^ ^ 
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r*v. 


V,.- • •'»* 
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* 4 coûjugaijon , rmSDitif pasàf se forme de l*i«fiiiki£ actif, en 

" \ ,. changeant ra en rij mais dan» la troisième , il se fome eu ^a- 

géant ere «ai; . 

■ *iu, • • . , ■ ■ *• 

;•' ^ I'* conjugai». ‘ £aml««, •• Wsrfti^ ^étM 

î®. . . '. . avertir jL - rrumeri, être averth * . . 

, -, 

* 4*- Audirs , ' e'cuuter; audiri , être e'coute» 
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QUATRIEME CONJUGAISON, 


je suis écouté, 
tu c» écouté, 
il est écoulé, 
nuus sommes écoutés, 
vous êtes écoutés, 
ils sont écoutés. 


tor , .... 

iris , ou ire 
ilur, . . . 
iinur , . . 

iminif . . 
iutUur, . 


inmcs lus. 


ieiiar , ..... 

xebaris, ou ieiare 
iebatur , .... 

itbatrmr , .... 
iebarnini , ... 

icbantur, .... 


j’étais écouté, 
tu étais écouté, 
il était écouté, 
nous ct'ons écoutés, 
vous étiez écout s. 
Us étaient écoutes. 


ions lus, 


je serai écouté, 
tu seras écouté, 
il sera écouté, 
nous serons écoutés, 
vous serez écoutés, 
ils seront écoutés. 


tar, 

ieris , ou iere 
ietur, . . . . 
tsmur .... 
iemini , . . 

tenfur, . . . 


sois éesuté. 
qu’il soit écouté, 
soyons écoutés, 
soyez écoutés. 
qu’Us soient écoutés. 


srs,- ou itor 
itor ( iUe ) , 

iitmur , . . 
imini , . . 
iuntor^ . . 


que je sois écouté. .4 

que tu sois écouté. i 

qu’il so t écouté, 
que nous soyons écout 's. 
que vous soyez écoutés, 
qu’ils soient écoutés. 


*or, . . . , . 
taris , ou tare , 
iatur , . . . . 

iamHr , . . . . 
iamini , . . . 

ianlw 3 ... . 


soyons 


que je fusse écouté.' 
que tu flisscs écoulé, 
qu’il fàt epouté. 
que nous fussions éé|n 
que vous lussiez écOB 
qu’ils tussent écoutés. 


srer , 

ireris , ou irers , 
iretur, .... 
jfesmur , ',4 . . 
ireniiniy^ ■ 

irentur, .5?“. . 


1 fussions lus. 
I fussiez lus. 
iscnt lus. 


7 e serais éconill^^Mc. 
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Des verbes déponents. 
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VERBES NEUTRES. 


to3l 


Les verbes neufros se toujiiguent comme les 
Verbes actifs. 

11 y a (les verbes neutres qui , au prétérit , onl la 
lermiuaison passive. 

Oîs verbes, dans leurs temps simples, se con- 
juguent sur l’actif, et dans leurs temps composés, 
sur le passif. 

■ Gaudere, se rejoaii;;. prc'térit, gaylsus sum, ou fui; supiÿ, 
gayisum. 

«dlNITIF PaÉSEîn?' ET IMPAftFAIT. 

Gaudere f se rcjouir, qu’il sc réjouit, ou qu’il se rejouissait. 

, ■ . , POÉTÉIUT ET plus-que-parfait. 

Gwisim esse,, ou fuisse, s’clre rejoui, qu’il s’est, oa qu’il 
s’était réjoui. 

futur et cojtdItionwel présent. 

Gavisurum 'devoir se réjouir, qu’il se réjoAira , quil 
se réjouirait. 

FUTUR PASSÉ ET CONDITIORREL PASSE. ' ■< 

Gavisurum fuisse , avoir dû sc réjouir, qu’il se serait, on qu'il 
Mfût réjoui. 

PARTICIPir ÏRÉSEîCT. . ' 

Coudent , gaudentis, sov^oaiisa.sA. \ ' 


>4 


Q 


\ - A 


■’ ■ 


O 


io6 


CRAMJfAmS LÀTINX 


PARTI Cl PE FASSÎ. 

Gavis-us, a,um, s’e'tant réjoui. 

PARTICIPE FUTCR. 

*ï 

Gavisur-us , a , um, devant se réjouir. 

SUPINS. 

Gaviium, pour se réjouir. ^ 

G avisa, à se re'jouir. 

> ' 
GERONDIFS. . . 

Gaudendi, de sc re'jouir; gaudendo, en se réjouissant; gau- 
dendam, à , OK pour SC réjouir. 

jiinsi se conjuguent : 

Solere, avoir coutiune; prétérit, svlitus sum, on fu\ 

\j4udere , oser; prétérit, ausus sum, ou fui. 

Fidere , se fier ; ppétérit , fsus sum , ou fui. • • 

Fieri, deveuir; . . . . ^TévèviX , faclus sum , on fui. •. 

Ce sont les senl.s verbes qui forment ainsi leurs 
prétérits. 

4 

VERBES IRRÉGULIERS LATINS. 

On appelle verbes irréguliers , les verbes rpii , 
dans leurs conjugaisons , ne suivent pas la règle or- 
dinaire des autres verbes. 

A 

Comme les verbes ne peuvent être irréguliers 
(|U3 dans leurs temps simples., et que dans leurs 
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DÉMONSTRATIVI. lùj 

temps composes , ils se forment du prétérit terminé 
par /, en v substituant les désinences déjà indiquées 
dans le tableau synoptique des temps composés des 
verbes réguliers et irréguliers , je mettrai seulement 
la première personne du singulier du prétérit do 
l’indicalif, temps formateur des temps composés. 

Passe , pouroir ; prétérit, potui, sans impératif et sans supin. 

; 

INDICATIF PRISSENT. 

Je puis OU je peux , tu peux , il peut , nous pouyons , 
Possum, potes, potest , possumus , 

TOUS pouvez , üs peuvent. 

potestis , possunt. ' . 

IMPARFAIT. 

Je pouvais, etc, 

Pot^rutn, eras, erat, eramus , eratis , erant. 

. 1 ' '■ 

v.i ruTvn. 

Je pourrai, etc. 

Pot^ero, eris , erit , erimus, eritis , erunl, 

SCmONCTIF PRÉSENT. 

Ilfaut, oporlet ; il faudra, oportelU, 

Que je puisse, etc. ' ' 

Ut pos-sim, sis, sît , simus, sîtis , sirU, 

' IMPARFAIT 'du SÜIljifilrCTir'ET CONDITIONNEI, PRESENT. 

11 fallait, opottebat ; il fallut, oportuit; il faudrait, aporteret t 

» _ Uii, . i . 

Que je pusse, ou bien, je pourrais, etc. 

*Utpos~ieih, sesl set , senuts\' setis , sent ^ 
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ibS LAli^E 

,t ' •. TRÉsiBfT' tt iitWiffàift ' 

Passe J p6tiŸÔîf,l«Ju fl pèut ,‘ eu 4^’il piwmiti ff 

^ , . <l,'f>J. .*. ( . l< .■ ■ II". , oj 1 ' . 

pkétzVt ex ^I-t’S-QVÏ-WEF^ Hi n !tj\' • 

Peluisse, avoir pu , qu’il a, ou qu’il avait pu< 


** * '’l' > I'iJIlhj 

. ■/ ' ■■» f 1 ■( *. !» I . K't 

Ferre, porter; prétérit, fw/i; supin, laltmu 

-it'je . ;T.u i, op v.< (, . jfiToq li'. VR ,v<,î.iViiA.’ 

, IHDIÇATir PRW.NT. 

■''■.'•f'. e >' V 1 i 

Je porte , etc. 

‘‘*F^6\ fersl'fert yjeriitius,fertii',yentrit{- ï’^-v.'Uxi 


,i'’ît.ï ,-jt i:'.~ / I 

3ûjWi^rtais,;etni. î/i.p i i.,.-;; , . ..Â 

Fer-ebam , ebas, ebat, ebamus, ebalis, ebant^ / *j 

.ïvuti’in,! -Vijti.u't 

FUTUR. 

, '.luinoqisjp *jr, , Oh- « - .-r ; 

Je porterai, (t\ ‘ . 

Fer^m, es, et, emw , ,efif , etitl,^ , 


^i^Lujpao çf'îî’wf c.p . .F ..-..f 

forte, et'-^ , ‘ 

Fer ou ferlOfferto {iUe),feratrûis,firte ou fertote^fçrunto^ 

'’I .‘•■ tiiil 

^ ^ ^ SUBJOirCTIF PRtSEHT»- * 


*‘ÎT' ^ 

^ Il faut, oportet; il faudra, oporteilit ,• 
''-♦Qie.jepMCyletrir' .MO'î k> ^ ,?• ,7 ;.!«vîi‘î. 

{Ft/^r-am, as, ai, amus, atis, ont, *wJ7.v‘j ujoe^ ' 
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IMPARFAIT DV SUBJONCTIF £T CONDITIORNIX PRESENT. 

U Mait , (^wrtebat ; ,il fwdr^)^ , oporterèti 
Que je portasse , ou bien, je porterais , etc. ’ 

Ut fer-rem, res , ret, remus, retis , rent, 

.r 

INFINITIF PaisENT ET IMPARFAIT, T 

Ferre , porter , qu’il porte, ou qu’il portait. 

PRÉTÉRIT ET PLUS-QUE-PARFAlT. 

. I • 

Tulisse, avoir porte', qu’il a, ou qu’il avait porté, 

FUTUR ET CONDITIONNEL PRÉSENT. 

' Laturum esse, devoir porter, qu’ü portera, ou qu'il porterait. 

FUTUR PASSÉ ET CONDITIONNEL PASSE. 

Laturum fuisse , avoir dd porter , qu’ü aurait , ou <pi*U éût 
porte'. • 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Fer-ens , entis , portant , qui porte , ou qui portait, 

PARTICIPE FUTUR. ^ 

Lalur-ns, a, mu, devant portw, qui portera, ou qui doit 
porter. ^ ... 

SUPIN, 

■ > ' . V. . U . .. I 

Latum, à, ou pour porter. 

GÉRONDIFS. 

Ferendi, de porter ;/emwio, en portant^ /ereiwlum, d, oa 
pour porter, . i; . . • i- 
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IIO 


CBAjaWAlRK LATIKK 


' . - PASSIF. • - 

Feni, elre poné^^ pr^nt, lotus, a, um;sum cm fui, fai 
été porté, etc. , . 

t ' 

t » 

Dans les temps composés , il se conjugue avec 
le verbe esse. ‘ 

IttDICATIF PRÉSEITT. 

! 

Je suis porté, etc. 

Feror , ferris ou ferre , fertur , ferimur , ferimini , feruntur^ 

.1 >• ' . I - !•; , i,t - 

IMPARFAIT. 

J’étais porté,* etc. . ■. • •• •, •: ; 

Fer-ehar, ebam ou ebare, ebatur, ebarmriebatniui, ebantur^ 

' ' J • ' • ». 

FÜTCB. , '• 

Je serai porté, etc. ' " ■ 

î Fer-or, ens merb,^tur;emur, ejnim, enttà-> ' • > 

impiIratif. . ^ 

Sois porté, etc. 

F erre ou fmor yfrmr («&), feronair , ferhnîrti , fer^tor^ 
svMencnF wisiaiT. 

- ■ fl ü faudra ' - 
Que je sois porté, etc. 

Utfer-ar, aris ou are , atur, atnur, amtm' antur. 

. i .. r ::'c . : > . 1 , u. »' 
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF ET CONDUIOÏINEL PRESENT. 

Il fallait, oportebaî ; il faudrait , oporLeret s 
Qu* je fusse. por»8y<w-j«:Swais. portée etc.' • -■ 

Utfer-rer, reris ou rere , retur, remur, remini„ rentur^ -- 
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I 


BEMONSTRATIVEr 

r- 

XNFIWITIF PIUÎSEHT ET IMPARFAIT. 

Ferri', être porté, qu’il est, ou qu’il était porté. 

PRÉTÉRIT ET PLXTS-QDE-P2RFA1T. 


rt I 


o'ïr 


Latum esse ,'ovi fuisse, avoir été porté", qu’il a été, ou qu’il 
avait été porte. « 

FUTCn ET COROITIonifEE PRESENT» 

-.1. 

Latum iVt (indéclinaLle), ou ferendum fisse àe- 

Toir èü e porté , qu’il sera , ou qu’il serait porté. 


FUTDR PASSE ET CONDITIONNEL PASSE. 

Ferendum fuisse, qu’il aurait été , ou qu’il eût été porté. 


f'I 

:x 


PARTICIPE PASSE. .»■ 

Latiis, a,um, porté, ayant été porté. 


PARTICIPE FUÇVR* 


1 ÏJ 


Ferendus, a , um, devant être porté, qui sera, ou qu! 
porté. X. 


Latu , â être porté. 


■V .^*1 1 ^ 


Ire, aller J prétérit m/ supin ituin. 


o-j j'.vè-'Vv^^VOi 
» 

Je vais, tu vas, il va, nous allons, vops allez*, ib Vont. ' 
£(>•> •• s y it, ; ..imtis , -itîs, 


INpiCATir PRESENT. 


112 




grAmhai&i; latine 


" IHPAJftFAIT. 

J’allais, ctTk 

i-bam, Ifos, bflty bamus, bâtis, battit 


J’irai ^ £tr. ■ > 


TOTÜB. ■ . 

■ ■ i.' ■■'t&f ' '■!• 

l-bo , bis, bit, bimus , bitis , bmti. . .. 


■ iuu- nt'pÉRiTiF. 




Va, qu’Q aille, alloas, allcï, , qu’ils aillent; ^ 
I oa üo, ito {iüe), eamus , ite ou itote , ewitot . 






:>£' 


BUBJOIfCTir PIU&£?IT. 

H faut, opprtet ; il faudra, oportebit f 

Que j’aUle, etc. t * 

Ut e-am , as, at, amtis , atis , dtit. ■ ' ~ 

IMFABFAIT DIT StJBJOKéilF ET COnDITIOTflTEL FaÉsElSTi 

f il-Hfalbit, opo/tel'df f il faudrait^ oporteret ; 

Que j’allasse , ou bien , j’irais , etc. 

Ut i-rem, rçs, ret, remus , relis, reiti. , / ' 'i 

IHFIHITIF PRÉSSKT ET IMPARFAIT. nvi'V.! 'i ■ 

Ire, aller, qu’il va, ou qu’il allait. 

PUÊriaiT BT PtBlS-QtrE-PAHfAtT» * ' 

’ t^se, éwc allé;, qu’il è8t allé ,- ùu qu’il était allé. • ' 

FUTUR ET COItDITIOirKXL ^PRESENT. 

lumàn esse, devoir allçr^ qu^il^ iça , o« qu’il 


D 


• i • 


<r ^ • •• 

demoxstîiative. 


FUTUR PASSE ET CONDITIONNEL PASSE. 

llimiin fuisse, avoir dû aller, qu'il serait aile, ou qu’il fût allti. 


PARTICIPE PRESENT. 


I-ens , eiuitis , allant , qui va , ou qui allait. 


PARTICIPE FUTUR/ 


Itur-us , a , lun , devant aller , qui ira , ob qui irait. 


, SUPIN8.” 

> ' ' . ■ 5 

fliim, jiour aller; itu, k aller. , . 

• OEliONDIFF. ' • ■ - 

Eundi, d'àüctj atttdet, m a&nt; emâùm, à aller, oh po«t 
aller, . ' ,*•••' i 

Quire, pouvoir; nequire , tie pouvoir pas. Se conjuguent 
comme ire, à l’exeeption qu’ils n’ont ni impératif,' ni participe, 
ni supin , ni gcrontlif». ' - ' 

Prétérits : quivisse , avoir pu; nequivisse, n’aVoir pas pu. 

A 

Le verbe circumire , aller autour; prétérit , ctrcidw ; supin, 
circuiium; par raison d’euphonie, retranche la lettre m devant 
I, et la conserve devant r. 

a 

, . . ■ «RDaCATfr pRmsNT. * 

Circumeo , circuis , circuit , circuimus, circuilis, circumeunU 


IMPARFAIT. 


Circuilam, etc. 
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gramvàibe latine 


ii4 

' FUTUR. 'f 

Circuit, etc. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Circiimcti^ > 

' > 

IMPARFAIT ET CONDITIONNEL PRESENT. 

% 

Circuirem , etc. 


Feïle, youloix; prete'rit, voUui, sans impe'ratif, sans supin et 
sans gérondifs. ' 

INDICATIF présent. 

Je veux, tu veux, il veut, npus voulons, vous voulez, ils veulent. 
Volo, vis, vuh , vobtmus , vultis , vobmt. 

IMPARFAIT. . , . iv . 

i Je voulais, etc. ■: , , _ ^ ... n .t 

Fol-ebam, ebas, ebat, ehamus, ebatis, 

. . . , FUTUR. ' î 

Je voudrai , etc. 

FFol-am i es , et , émus , élis , ent. ' - • ■ ' 

. ' . • ^ 

i , 1 — • 

SUBJONCTIF PRESENTA »» • - . 

T * . ' 

Il faut, oporbet ^ il. faudra, oporlebit ; 

Que je veuille, que lu veuilles, qu’il veuille, que nous voulions, 
Ut vel-im , is , il , 

que vous vouliez, qu’ils veuillent. . 
itis, int. 


tnuis 


DÉM0N8TRAT1VI.' 


Il5 


lUFlBFAIT DU SUBJONCTIF ET CONDITIONNEL PRESENT. 

Il fallait , oportebat ; U faudrait , oporteret ; 

Que )e voulusse, ou je voudrais , etc. |l 

Ut vel-lêm, les, let, lemus, letis , lent. 


INFINITIF PRESENT ET IMPARFAIT. 

7'elle , vouloir, qu’il veut, ou qu’il voulait. 

PRÉTÉRIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 

Foluisse, avoir voulu , qu’il a voulu , ou qu’il avait voulu. 

f t 

PARTICIPE PRÉSENT. 

T'olens, volentis, voulaut, qui veut, ou qui voulait. 


NoUe , ne vouloir pas j pre'te’rit , nolui ; sans supin et sans 
|CÏondifs. ' 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je ne veux pas , etc. 

Nolo , non vis , non vuU , nolumus , non vultis , nobmt. 

IMPARFAIT. 

Je ne voulais pas , etc. 

Nol-ebam, ebas, ebat, ebamus, ebatis , ebant, 

/ 

FUTUH. 

' ‘ 

Je ne voudrai pas , etc. 

Nol-am, es , et, émus, etis, enl.. 


, > 

liÔ GRAMMAIRE ^LATIXÏ^ 

IMPERATIF. ^ 

Ne vetiUle pas , qu’il ne veuille pas , ne veuillons pas ^ 
NoUoxinoUlo, nolito {iUe), nolimus , 

ne veuillez pas, qu’ils ne veuillent pas. 
rtolite ou noUtote , noluntc, 

SÜBJOWCTir FRESEKT. 

Il faut, oportet ; il faudra, oportebit } 

Que je ne veuiie pas , etc. 

Ut Nol-im, is, U, imus, Uis, int. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF ET CONDITIONNEL PRESENlr^ 

'4 

D fallait, qporteftaf; il faudrait, oporteret f 
' Que je ne voulusse pas , ou je ne voudrais pas , etc. 

Ut noi-lem, les, let , lemus, letis, lent. 

IHEIWITIF PRESENT ET IMPARFAIT, 

. TfoitLe, ne vouloir pas. 

/ 

- i * ♦ 

PRÉTEHMT JSt PfcUS*^U£-PARFAlT« 

iVoluîMe, n’avoir pas voulu. 

PARtiCIPE PRESENT, 

-» t 

' iT. * . V 

Nclens , nolentis , ne voulant pas , qui ne veut pas. 


Malle , aimer mieux; prétérit, maîui ; sans impératif, sans, 
mpin et sans gérondifs. 


CiUU^Ic 


t « 



-V 


«JJBMON^TATiyE. ï 

I 

INDICATIF PRtSINT. 

*. « 

J’aime mieux , etc. I 

Malo, mavis, mavuU , malumus, tnamllii , medunt^ 

0 

* 

IMPARFAIT. . f 

J’aimais mieux, etc. 

Mal-eham , ebas , ehàt, ebamus , clfitis , ebant^ 

1 . 

9VTVR, , . 

J’aimerai mieux , etc, 

Malam , es et , émus , etis , ent. 

SüBJOKCTIF PBBEHT. 

Il faut , opoTiet ; il faudra , oportebit } 

Que j’aime mieux, etc. 

Ut mal-im, is, il, iittus , itis, int. • 

IMSABFAIT DU SUBJONCTIF ET CONDITIONNEL PRESENT. 

Il fallait , oportebat ; il faudrait , oporteret y 
Que j'aimasse mieux , eu j’ainierais mieux. 

Ut mal-lem, les, let , lemus, letis, h:.t. 

INFINITIF PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Malle , aimer mieux. 

' PRÉTÉRIT.' 

Maluisse, avoir mirax aâmr. . 


PARTICIPE prisent. 


^lalcns i malentis, aimajit mieux. 
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' f ' 

I l 8 C&ikMÀlAï LATliie 

Edere, manger; prétérit, edi; supin, esum, ou estum» 

Outre, que ce yerbe se c^jii^e r%ulicrement 
comme lego , il a encore certaines personnes rjui 
ressemblent à, ccUes du verbe sum. 

' INDICATIF PRÉSENT. 

Je Bunge , etc. 

Edo, edis ou es, edit eu est, edlmus, editis ou estis, edunt^ 

IMPARFAIT. 

Je mangeais , ^c. 

Ed~ebam, ebas, état, eharruts, ebatis, ebant. 

f'ütub. 

Je mangerai , etc. 

Eil-am, es , et, émus , etiSf ent, 

• I • !.. 

• ; IMPERATIF. 

* * . .1. ' i 

Mange, qu’il mange , etc. 

Ede, es ou esta , edàt‘ eâantds, i£te euestote , edanf, 

SUBJONCTIF PRKENT. 

. ♦ ' 

Il faut, oportet; il faudra, oportehUjt 

Que je mange, etc. 

Ut ed-am , as , at, amust , ont. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF ET «MNBITIONISSR PRESENT. 

, U fiJlait, o/iorteiat; H faudrait J oporterct; 

Que je mangeasse, o« je mangerais, ttc., ■ 

Ut ede-rem, res, ret , remus, relis , rent^ 


Digilized by Google ! 


''S 

1. 




>■» vV 


l>iKON6TRAfl^' 




INFINITIF PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

) • 1 (■' ly 

lEdere, ou esse, manger, qu’il mange, ou qu’il mangeait. 

> ' PTiÉTERIT'Bt Pt^tS^QUÉ-mpAIT. 

Edisse^, avoir maugé , qu’il a |^i^éjf^i^;‘qu’il avait mange. 

. • FUTUR ET CONDItlpR^^t^yliârSNT. * ‘ ‘ f 




- tÇsunipi esse, devoir man|^'^/qo’il ipaugera , ou qu’il man- 

'.,1.;. * ’ * ;• 

FUTUR PASSÉ ET , WnDITIONNEL PASSE. 

I 

Esuram' ft&sse , avoir dà manger, qn’il aurait, ou qu*3 tût 
mangé. 

SUPIN. 

Esum ou estum , aller mangej;. . 

PARTICIPE PRÉSENT, 

Edens , edentis , mangeant, qui mange, ou qui mangeait. 


PARTICIPE FUTUR. • . 

E sur-us , , qui mangera, ou qui doit manger. " 


; 6 ÉÉ 0 NWFS. 


Edendi, de naUger J Pdendu, eli Biange&ntj tâenâum , i-, ou 
pour manger, • * ■ i >1^ » " 

On trouve aussi pour ïa troisième^ personne de 
riudicatif pioitf «tfûtrj- (m mEnge. • 


. ■ .. ,..j 


U- É ■ 




f. 


•E 


■î 
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^ 


J 




Hao en.XMVlÀmt IatIme 

ü ' ' 

’ t • ..< Y f^ #«- k • *^tr * • 

VIDEES DÉFECTUEUX LATINS. 

. . I- ... i » f. i'.,^ -■.«. a •• . 

î'^ 

. ' On appelle verbes défectueux , des verbes aux- 
quels il manque plusieurs personnes ou plusieurs 

temps. 

“F- ..v;!# 

; ■ Je.’îne souviciiS^ ^It te souviens , il se souyient, bou^'boiis 

' ■* Memitii, meministi , memiitU , memi~ 

sotfvenoiis, vous vous souvraer,-* 3s Se souviennent. 
nimuf, jnamuustis, . mentiaerunt w meainere. 

• • •* •• . « f ' • ' * 


V . 


r Y- 

• t 


. iSt 


' ISmCiTir PRESENT. 


I 9 (P.iftFEIT.. , 

Je me souvenais , ctr, . 

. Mainin-eram , eras , eral, érminUs eràHs , eranf. 
Pnint de prétérit m dé phSs-qtie- parfait. 

n ^ 

FUTUR. 


^ . Je me so^iendrai, etc.’ ^ 

♦. erimut, erilis, erii/t. i 

'V V - ‘ 

"* ■*’ $puyi^m^I^ 4pt’il H eenricnne, souvenaft-veuf, 

JUemento, memento {ilU) , mamentotc. 

, » • : 

lUBJOÏfCTïF PRÉSENT. 

‘aiu;"** «‘T.. »A tî .. 

« 


» , ¥ • 
■*t ' 


Il Istiit , *1. , opfipt!^ tu- 

QA^e me souvienne , etc. 

f,%rUemn-erîm , erif , erit , erimtts, erilis, erint. 


■. i- 


i 


♦ Y»' 


• w t ». 
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.t H * 


î ‘T"’ 


V .. 

A 


*: 


y. 


ItfPAKF^IT Dü SÜWOt.'CriT.fc*>«»HOiTIOyrrtb PB«ENT. 


Il éffart^ret ; ' 

Onc'je m^'kûivfntié'j c^ jc mîê'»6BvîônjJ^sAt<'-* * * 

Il luifmh^iyfem, isies j’îi^et , issemus* iss«lü*,'us^t} 

« « 

Meminisse , se souvenir. 




'f 

Ain 4 t^ii^. çon^venl: ’ 


: »■• 


r 

•V 


5VW’bi^;"cbAnahrc('c»p/.^éV coBUÎMncer*/ ô^we^'hair. 

Ce dernier fait osus sum ou fui, etc. 

Ces trois verbes n’ont pas ‘d’impératif* 

^ .V .V 


■•a'V 


■-fc > ■/'» «■•< » • 

i 9 MMS^^*rlieit> *• 


Je dis, ta dis , il dit , ikabsAit. 
‘ Aio -^ais ait, awat. 


■■ t r‘ if .♦ 

. • t ••• I* W 


r ' 

< 

-.) r' 


’ ï f iifSAaMiT. 

t 14 tj ' «(: ^ 

• ^ - .Jediuns, etc. 

-, Aie-ham, bas, bat, hainus, bâtis, luÉri^e. . 4 « ,4-*i 


>. 


»dH •■■«•14 

PRETERrr. 

■ •mJUm, i» . -SlVv-j ,I ut 


4 

r 


Tu as dit, vou»«rez dit. 
, Aisti, aistis. 


. l 6 


.J 

> 


r 


0 ; t • 


v< 

**' f. 




^ r 

•» 




•» » 


l'V .'i . . - ^ ^ •^r 
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« f-'* 


LÂTiiMB 

D SM , 4f«^ M fcMd» , jspofljfiW i; ■ 

, Qae ta ÜMt, ^’ü dût, gue voiis disiez, ^’ili dieçot. 
Vtwui . «»<Wi . \ ai*ifo 

' PR£M«T. 

I* % ‘f '.1 '*;'• 

%"*" ***''"'*■4 ■ ^ ' ■** 

V ^Mw , ^ ^ 


* ' PfczsEirr.'' 


V t 

Dis'ie? (üs-tu7 dit'ü? disons- ooos ? dites-rous? dûa^-iis? 
tnqùafn , mqms , inqMÜ , ùufvimu,’ ùtquitû, m^pmmtd 

‘ i,u,‘t iiütmtmi- t ' -• * 

Disait-il? r , 1 

Jmfuitbai, ùujtUbaM. 

JMISWÏt 

dit 7 a-t-il dit? avez- veut dit? 
tnquisti , inquü ^ , «jafNiftiK n •' 

!,«VtV4> i» ' >i <i 

{jÂras-tu? dir*-t-il? . i ■ . •» 

Ihqws, inquiet. 


-.1^- - ■ 

.. ..H»-»*-. *(;4v“ f 

tMFSBZIIT. 




indke ou ûifNikd ' Ur.. . . 


SVBIOICCTIF 


-A faut, opùrtet i il faudxa , 4igfftebit y 
Qu'il dise. ^ * -<• t- 


tJt iaqmtü* ^ 
-i-'r * 


'"i 

^ 


‘•V. 


* _ .ü ^ . 


^ ^ jiuzed by Google 


as . 




V*IV»BS. IMPfiUSOSNEtS. 
'Tempi 'simples. ‘ 

J 

■ i 

twincÀTtr rÂÉsEirÿ. 


^orttt, t 4 

A 


, 

l]ÉI>.iRFAIT. 

Oportfbstr • 

* '•’*’* - fl . 

ü faUait 

, ..i:.»'' 

rvTvn. 

CfortéiUf , 

1 

jr 

' «yüowewr wfcMwv ‘ ' 

Oporteat , . 

q»’fl faiflfc**' 

UUPAEFAAf 

PV lOBAOnCTI» Ét OORBITMdirtt PvfsnflK 

Opvrteret , . 

t • V 


• .! W;>* • 

Temps composes» ' , 

Il 1 ; f - . t 1 * ‘ ^ • 


' ' fR^nlMTi ÂittAtÈfrtu '•■'■' 

„ 1 1 ' I V ■ \ • '■ ' ■' ■'* *’ '»■’ 

ôpMitdt, ,â faiïut, fl », OH il CM , 




•. ■ ■ "I > ••/ \ >■>»:■ -T-v; *’ r>v 

• I K ’ 


Ôpo0u«imlf 

• • I* ■ 


r tf . * k , ^,a êmtfUÜMi . .'•■• 

fi. - , T j..- ' ''N, ,tv. , 

, nmm vaue. 

^ , Vr.- .T." •' ’ \ . 

• - *.l I • i fl awHifaBi*^ s|> 

* •' J ^ ■ 


• «,( .1 



* 
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1 

oiunfM*ai tjmn 

• ■* ^Baoïteii»..1 f f 

Oportuenl, . , . . . ^ Vt ^ 

U- QtE PARFAIT CT^COKDITIOKN PASSE. 

• ;^ '* Ç- • eût fallu , ou il «ir^ faljjj. 

- 1 ’ ' '* 

, ^JWFINITIF PRESErtr. 


^porluissetj 


...A falloi,. 

' PRETERIT. 


V ' «1. ,' t 


Oportuisse, 


1 /•• » ■ 


avoir fallu. 




• • • » • Y â 

iUtAl 4l 

« cQ»î¥§uent : 

Itei’ üconviimH.-,. ,*#crk, 

A,, -, F^«erit. 

Pl^“; piEtérü, >W,oupf««W^,. 

Les cinq Wies sùiUn»;>^^ 

impersoiind,^ Jft 4avi«H»emen iatiV* 

ie.'Sr “ *• 

• r 

..me J me m«em^ ^’ÿ comp„«„ ; eomme 
» il y avau ; pcemunt,a me tew, k rcpemir me 


« 
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^i>âioKsTiiA#Vî?' 

Temps simples. 

iMDICATir KÉSEfTT. 

# J ■# ' 

Me pænitft Je me repens. 

Tg pwnipSi, ♦ . U ,|u te reÿeoc. 

lUum, ilîampœnitet , . . . , il , elle se repent. 

Nos pœnitet, . . , , . : , n««s otrtÉs repe&toas. 

Fos- peenitet , . • vous vou? r^entee. 

lÜos , ülas panitet , ils , elles se repentent. , 

lUPARFAIÏ. 

^ V i Sit 

Me ptenkebat je «e repentais , etc. 

i * ■ 

. s • • * t 

. . / 

. ïimm, • -' * . . 

.Vw fc » *# 

He pamiiebit, . je me repeotti-ai, «te. 

>. ■ : ' ’wfmoHtrt» «ufeirr. ' . ï- •* - . 

'■' ■} V:ta»,opoitet‘iWîaaà!ta.^oportebkf * » *.*t 
Ut me pœmteat , : . «{ne je me repente , «te, 

iiepAXFAiT DtJ sûmctscrip ET ciAifbmoifiiki. rtektjrr. 

** Kltallàjt , ftfSraclrait, oporùfe^'^ ' 

■ 4 r f I ’ t 

Ut vu pcemteret , «jne je me repentisse', o» je me 

.f, .... , , repentirais, etc. 

■: . » ■■'•.. { Tmnpewompùsérs « 

* ■ i..-. ,• , .f ‘ " 

pRÉTÉinrt DEPini , tvvintn , âkterievr. 

' "’J s»''”..! i" V 

Me^pomituit . je me r^ntis, je me suis, on j« 

r ^ ne*A» i«|i^ f «|ev> .«tir-v.'t 

r ^ 

/ 
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ri4:s^qvz~rxnTÂtXi. 

\‘. «; .■ V i 

Me je m’étais re|»eaû , «te. 

. • ^ - « • ü 

FUTUR FASSE. ' ' . 

Me fcemtuerit ^ . . . . ^ . j« ine serai rapetti , été. 

. *r ' . , • 0 

SVB405GTXFt 

H auraifiDu, o/JortMmt^- 

,.J ,! - . • . • 

Vt me pcenituerti, . . , . . que je me sois rcpenb , etc. 

% 

VtVS-lQUZ-FAnFAIT 1>U SOBJOFCTIf ET tlOMDITIOHAEl. 

' n aurait , ou il eût fallu , oportiàsset ; 

^(mepeenüuisset, ‘qttejemefusserepênti,6ujem#- 

V. V.. . seraiFrepenti, ebv*. 


INFlFl-^f |»^EPT KÇ IHÇAEFAIT. 

fanitere , . ...y; * 4* neiîimtû:, qu’il »e fepeat , o« 

qa’il sé repeutVt» 

* J . "<’4 * ^ 4 . s - - *• *•' ' 

^ s? > .IV. V 

ftenituiise^ ^ ^ ^ s’être repenti, qu’il s’tet, oit ^*il 

•s’était repenti, 

r .,f . , . ,«<. ' 

. ■ • FAWnaPE PKfSERT. , 


fœmte**, pcnmtentity m qui te repent, ou 

qui se repentait. 

, 1 > - r A r • ». 1^ s . - « ^ * i r'. si*» 

• ^ • tannciFt *a«ir. . > 

a ••* I. . r>' •( •• ’)•' 7 'A • ' » • ' ' 

r«nMl 4 «»i wn> a. '* s ^ont on doit se repenûï- 
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U 


t 




V- • 


■•'S 






'^>»î 


'«£fton%(M. 


jpoaûtmü , 4» •• rnjpeBtk; pctn^endo , tn$M rep«nCÉM j f^' 
nütndum ,»,» pour se repenlir. 


IMPEUSOKKEJ. PA3SIF. 

, ^îmsKtâMr *«ù»wT. 

5 

Dicitur, on dil. 


•i Sfl»*.').’» 

t J j‘ ' 


llC#4»ÿAtT. 

J •• » 


1 W1, 


>•■■ • '*•■■ /■ nifûîvt.'- 

J^êcAint'esi, on fuit, .... ofi a 0 )t. 


1 1 ' 


■I. - vi . 


• 1 ' 


> 

TLUI*<21I£-PAKFAIT. 

'X i>i' </' *' 


\ 

i k 


Victm» *f*t, wfuentt, . . on avait dit 

niTüK. 

.,f * • 

, . . . . 


J » .t-r--.. )• 

DicetuTf on^di«u. 

FUTUR XMêd: 


Diclum erit, on fuerit , , , « , xmwa iji*. i . , 

.**•■* \ 

•VBIOll^TrjF. F|R»£MT, . ' 

• . .V * 

J>ie»tnr, .-è-». . . qu’ftn dit*. 

' -A. ^ 1 «4 

i«>AMaiT fi coMBiyiosset, 

99 t ‘ 

• . 'C;'* * * 

Dicemtut , ^ 9* r«ia*4»*fe i 


i, 


ti 

4 


- 4 




/ ■ 

-v Jfe - 
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' ' A4ÿtmcTir. 

SPH«(k#ïi^ 

4 ^ 1 ?,^' >t itfV «» ^ 

FLWQVK-PABrJlT fT^MOlItTlF ET CONDITrOlTlrEL 9Àasd^ 

Dûmm*sset, oupdü^ ou l’ouauraHdih 

.On p«ttt rea4«e iwa j w woni b tpas les verbes 
actifs et oeutres. 

.tii «>j . . . , . ,. 

Manière sûre 4e co/fftft(ti^itr-le~champ en tra- 
duisant, tes pronoms personnels français , 

■ correspondarti iiù^' di^tinéneei des '"dh^èriés 
personnes des t^i^ÿ^^^mples et composés 
« des verbes latins , actifs, neutres , passifs et 
déponents, * ^ ^ . ruS,.-. 

• * » •. '’î .■» * i** 

«BSIRE 9 CKS LXTVfSSé »& 0 » 0 M> TERSOSNELC 

,•* <'• . . i*.M 


illfOCLtEB. 

' - « ï ♦ 


1 «■« personne : o, m, i, acti^ et neutise ; ) 

or, passif et deponctt J • - x “ '■* 

Jlfut-o , je èbagi^ç ,,, ^ 

Mute-m , qne ;>«battge ; 

Mutav-i, je chai^lil f *^%>s4ungrf » :■**'" * »» Ht 

l'eusdiangê; 

Passif, T7a<t-^r,/es»i/fliH'jrf^ ‘ 

Pcponcjit, ..... 

3' personne : y, isti ; passif et difp*- ) ^ 

)-Hs Mi’re . 1 . . . •** 


««Èf;W 


JWuHH^^*ll#%taàges 7 


*rél % 

■ ■ Jt 


• ir '«*t 


_ t-. — *■■ ~ 
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démonstrative.' 

jtfulat'-iétl, lu changeas, tu as changé, . '• 

tu eus changé;. ' ^ 

Passif, muta-ris , ou muta-re , tu es 
'changé; . 

Déponent , seque-ris, ou seque-te , tii 

Suis': ' ■ ‘ . 

3« personne : tj pass. et, dépon. t«r, Il oii èll«. 

Afuta-t f H ou elle change ; 

Passif, (puto-tur , l'Z ou e/fe est chan< 
gée; 

Déponent', (/ ou eZZé suit, ' 

V 

■ * -PLURlEi. 

t >•« personne ; mus; pass, et dép., mur, Npus, . 

s 

Muta-rmf , , nous changeons; 

Passif , muta-mur , nous sommea" 

^changés; 

Déponent , sequi-i^ar , nous suivons. , 

personne : tis ; pass. et dép'., nüni, . Vous, 

Afi/ffl-tis , vous changez ; . 

Passif, muta-mini, yous êtes changés ; 

Déponent , seqid-nùm , vous suivez, , 

3« personne : t ; passif et dép», ntur. ' Ils ou clJiA, 

/* 

Af«tan-t, rfc du eZfef changrntj • ■ j 

Passif, mnta-ntuT, ils ou eUes sent 
changés , changés; 

Déponent, sequu-ntur, ils ou elles sui- ‘ ' 


CKAMMAIRE LATINE 


i5o' 

Concordance des temps des verbes» 

( 

Les verbes qui exprimeat l’éspoir, la certitude 
la persuasion, l'égissent les temps de l'indicatif; 
mais ceirx qui expriment . une chose qui tient de 
l’admiration, de la surprise, de la Volonté, du 
doute ou du souhait, régissent les temps du stih*- 
jonctif ; ■ 

fesip 'ere, je suis sûr^ je suis persuadé que vous 
fuites., que vous ferez, que vous feriez ^ que 
vous qvez fait ÿ que vous auriez fuit. 

Je désire, je doute, je veux que vous allies, 
que vous obteniez , etc. 

' > ^ 

Emploi dès temps des verbes au iuhjonctif. . 

L’emploi des temps du verbe a pour chaque làrjgage,' ’ * 

Dû se reg'er toujours chrz les peuples divers, 

Sur quatre ilocumous , dont mes tccliniques vers , 

Vont ici pre'ciscr l’inviolable usage : ’ ■ 

An présent , aru futur , que présent appartiennes ' 

Imparfait , prétérits , réclament l’imparfait. • ' • 

Après pkis-qijeq)arfait, viendra plus-que-parfait. 

Âveo futur passé, que parfait se maintieUne. 

Après le présent de l'indicatif et le futur, on met 
le présent du subjonctif : 

// faut, il faudra que je couse f que je'm*as^ 
seye. . 
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Àjpfès* rimparfajt de.ritfdi'çaiif , le eonditionael 
présent , les prétérits dédni et indéfini , on toet 
l’imparfait du subjonctif : , ' ' 

It fallait, il faudrait, il faliut, il a fallu que 
je cousisse f que je m* assise* 

Après le futur passé , on met le prétérit du sub' 
joncdf : ■ . . ,.j 

•'Il aura fallu que j*aiq cousu, que je me sois 
assis. ' , ' 

Après le plus-que-parfait de l’indicatif et le.con- 
ditionucl passé , on met le plus-que-parfait du sub- 
jonctif : ' ' ■ 

II avait, il aurait, oxxJl eût fallu que j* eusse 
cousu, que je, me fusse assis., 

N. B. 1». Le verbe précédé ou'suivi -de liin- 
pavfait cohdiliennçl, se ntct a’ l’imparfait du su^ 
jopctif : 

Si c* était moi qui vous engageasse, qui vous 
disses - . .. 

Qui doute que vous n^obtinssiez une place, si' 
vous la sqJlicitiezl . ■ , ■ 

2* Le verbe précédé oir suivi du plus*quc-par- 
.ïâit conditionnel, sé met 'au plus-que-pai'fait du 
/subjonctif: / ' • • v 

Si Gravait été, ou si c*èût e’té-.vods qui lax 
eussief dit , qiti vous vous fussiez présenté. 

Qui . doute, quç~ vous n’efsssiez obtenu une 
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GE.AAMAIRE CÂTlNE 

•pension; si vous V aviez ^ ou si vous P eussiet 
sollicité^ ? " ‘ ‘ • ■ . 

5*.. Les verbes où le désir et la suppositîoaflont 
sous-entendus’, se mettent au temps du subjonctif, 
ejt dans l’interrogation, Te muet se cHange en e aigu : 
Dusse- je perdre mon procès , je plaiderais y si 
on exigeait de moi une chose injuste. 

' ^‘Eùssé^je Pespoir, 'fussé~jè méme'Mrd^obtenir 
'une place, je ta refuserais y si je la devais à là 
bassesse et. à P intrigue» v, -- - 

Observation importante. 

4 , ^ I . , 

' On doit toujotirs mettre le second* verbe aux 
lètnps de Tludicatlf, quel que soit le teiijpsMu pre- 
mier verbe,, quand ce verbe - exprime une chose 
vraie dans, tous les té^ps., ou quaud ij s’agit d’une 
chose qui existe au moment où Kon parle : • ^ 

‘ ' Qui e^-ùs /fùi a jamais nié que Dièu, existe ? 
Çuintilien a dit que ta conscience vaut tniÜe 
‘ 'témoins. ’ *■. ’ • .v“ r ■* " • 

Un sage de la Grèce prétendait que la santé 
est^le premier. de tous les biens., , . - 
d’ai écriLà. mon ami y que vous avez une noj^ 
hreùse famille, et qu’il fallait qu’il vous/U.p^- 
SCK quelques ^secours. 

iV^. B. En* latin, toùs les verbes ré^lîers él ir- 
' réguliers', forment leur imparfait subjonctif' eu 
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rem^ res} rct^ remus t retis ^ rtnt; extiepté Ps 
verbe sum et ses composés » qui fbripént té leur én 
sem , ses/ set ;• semus , setis y sent. . 

En français , l;i plupart <ies verbes* forment isrej- 
gulièpement leur iipparfût subjonctif en isse y ou 
eu i/wT?. 

Comme en latin, ce 1,eHrips se ifoÙYe'tres-souveùt 
employé*, et que l’élève se trompe presfjue ioujoim, 
pour le traduire eii français , je' donne lé tableafa 
synoplirpie et alphyiétique des verbes, français ' 
•forment irrégnliêrement leur irnparfciit siAjoacdf , 
^usi que celui des^ Verbes qui n’ont pas d’imparfait 
subjonctif j et j’indique les verbes dont on dcn»< se 
sei-vir pour Içs conjughei*. ' ' ' ’ . 

TABLEAU SYNOPHQÜE v 

Des verbes actifi et'neutres franùüfs ,^ifüi'for:^ 
tnent^ irrégulièrement leur imposait siS/9ntit{f. 

- • M, '•*. . V. ; 

IMPARFAIT SUBIONCTIF.' .. -, 

n fallait, il fallut hier , ÜM ce rntia,. U faudrait , 

e 

Acquérir et «es composés; • > , Que j'acquisse, «AoDyusrersm, etc. 

Boire. < . . ^ Je busse, éiéerem. 

S’t^eiiSr et ses composés. . '. Je in*mijisse , se<t«roms ' *' '' ' " 

Courir et ses composés. . . ••Je cOurasse, eurrersm. 

Coudre A ses oomposés . . .. . Je cousisse', SKcrsm. 

Croire, croitro çt scs'eompoÀis. Je erbste, tr*dert*i*, thsètrern.. ^ 

Courbure, exclue r". ' Je'concliisse, exclusse, 

r-Xi i eax)lud*t»m. 

Conduire e\ ses composés. . . . Je conduisisse , ctucorem. ^ 

Craindre et fcs composes. . . . Je craignisse , (JntérOn« * ■ 
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*» 54 CRAMMA»»^ lATlï»*' 

fewiire et ut V • 

Joiadré et «ercomposéi. . » > Xe joignufe, jVn^fren». 

'Dire- et ses ’compoal^s. , . . 3e disse , dietrem, ' ’ ■ 

£muuroir. ^’éminee , '«tnniaveren». _ i. 

Ecrire et ses compos^. . . .t,. J'éçrivuee, ronAerem. 

Faire et scs composés. . . ^ 3e ùs$t , facentH. ' - ' 
Eire,-dUre. « . . < le lusse';, éloase, «<>ÿ«esnw 

Mourir. Je mourusse, «lorsror déponent).. 

Moudre et ses composés. . . . Je moulusse , snoééredt. 

Mettre ei ses Composés . . . . Je misses poHerém. 
jfabre. . à .. t'. ÿ . . , Je naquisse; n«se«eer (déponent), . 
,Eereitre-et ses çontposés. . ^ . Je parusse, ettéersr (déponent). 

Flaire . j e' plusse , pé^oerstn. ^ 

• J^iéadre et ses cOtHposés. . . . Je prisse, roperemi' - 
_ Serepaitre. . . .. ... ; Je mpcep.nssn, Foseener (déponeot). 

_ Résoudre, t ■ ■ * ■ résolusse , solsferem. 

iKire . .\i Jk risse, rideront. ■ • 

.-Sanoit. t ...t..'..; . Je susse, sesrém. ‘ '« 

Surseoir ; , . Je sursisse, euperstdertfn. 

Tenir et SC* composés Je tinsse, (snerem. 

Se-taiK « Je me tusse, torerem. 

Vaiaere et ses composés. Jd.sainquisMi vsiunrem. ,. 

Vitre Je récusse, vsverem. 

Voir et ses couÿoséi Je vifse, videretn. . . ' . , - 

Retraûcher de oliacua de ces verlje^ lji désioence 
se, vous aurez le prélérit déliai , qui est le temps 
formateur de l’imparfait sîil)}onlif : 

J’ac(piî«s je bw, je m-’as»i«, t4c. • ' /' > • ' 

% 

' iV. B. ' Ori fera’ conju^ner ep latin , aox 'élèves 
dans leurs. dlverses peraQunes, ce^;.yprlj[es français 
irrcyullers « l’imparfait subjonctif î 

il fallàù , i >1 ^iut , il a fallu , pporluU. ; jl faudrait , 

' 4 . V.' opotierfit ; . \ ... ^ ... 

Qùie j’acqttisse, , ^ Mqulrtrtm. 

Que. tu acquisses , j , ut acquirensi, etc...' 
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V»' V* ^ ’ ' '■ ■*' ■■'■■•*'' ;■ ,)• 

Verbes qm u’çnti pas de prétérit défini y qt par 
conséquent y d^ imparfait subjonctif 

ÀL^oûiite , d'issoud le , clore , enclore » . 

* frire, luire (;?m dans un sens figure'), i^ùir(vieux)y 
oiierirj paraître, trâirè ',’ extraire ' se dlstrairp , ’se' 

i" i ' •* ' * • - ^ ‘ 

SQUslraire." 

Xèls sônl les verbes dent on doit se servir pour, 
les coB^gnor : < .• • ‘ ; - ", . 


C-.» ' ,.^*..'4 • 


Je désirerais que , 

Votas voulussiez r , 

' . •' ( cl^TCtéclor^ . 

Vous fissiez .. . • ■ • • • • ( cHciore , dis^Badre. ‘ 

■ v' • ■■ ' ■ ’ ^ ' ' ^ frire , hrire. 


V^us laissassiez Cùotr* '•* . 

Vfjus tâtdijîswe v ' •■-• . .■* • ,•• .. • <• 

Vou^Widassiet^. • . • • * r extraire, distraire, soust^rê' 
Vous fussiez ........ ( .. . ' ■ i t 

Vous chercbassjeî à J. • . . y . , ' 

Voiip' afiassik ■: . .'. l • .quérir ’ irait. ‘ • . •• 

• y DUS m'enassiez . . . ’ . . ' falie.^ •* ^ -V- ' 


• t 


‘ < 


- ^ : V. : . DU PARTICIPE. : 


Le parHei^ est ainsi -appelé , p^^r-ce ’^u^l par- 
ticipe d -3 la nature du.vefbe,' en- ce qu’d en a la 
sigmficadoù et le régime, coiaine scQourant' les 
malhéureuseffctmisié de fleurs û«8* dç la 


1 . t)y -- ■ >• >gK 


J r« 




GRAMXÀIRX IjBTISY 


' 


natür,e,4e.r^djcctlf,-éii ce qu’il peut qualifier tUM 
personne, où une dwse , cdm«aé ««• Uvrç bien / 
écrit 1 des enfants Uieri èléi>és. » •- ’ > << •>* ^ ' 
II, y æ deia;, sortes. de parü^^ le participe 
présent ev\êi»arUçipe passe "' . ’ ' v* . 

* . !^e participe présenS uti^ açlion j^r«> . 

sente ^ est icrmineV par ant \ et est invarlaUe.' ' 

Il se' distingue de l’adjectif, égalenaefit terminé 
pÉP o^ 'IMrèe qtrtl' exprime- n<re action-,, ^u lfeu 
que l'adjeetif ne fait que qualifier ou jm&di|ier ks 
sub'stantif auquel Use Rapporte J et u’exprime jaratos' 
(Faction ‘ ' ' ' . ' 

On trouve trouvé idiijoufs’ cés enfadS yîjSà/xf , 
'fotdlrantf et janjaik traycrillant. 

Votre tante est une personne. 

Tgeànle tt prévenante^ ^ 

Ces ■ d 4 ims sQnt des femmes obligeant et piéve- 
- n<n?/^tou0e irtonde la manière la pins délioate 
et la plus gracieuse. T. • '-..'.V- • • 
'•lies participeît,?idyans réntrënt dans laelasse.^ 
adjectifs, èt ne s’emploient guère, qu’au barreau v j 
. ^Appartenant , apporchant, attenant, demeit^ 
tant, dépendant, jouissant,", répugnant, tendant , 
6X. usant. . ' 

■Cette fcmie sust appartenante à votre, cousin, t 
'Celle rolie est d’une couleur, np^oc/iante, 4* 

, c>?11èi de ' votre schdl. ./. .-'i,- . - *■* 

* Ces maisons sont dépendantes du^cfcAteais. :.v, 


’ rl. 
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DeMORSTRATIVK.- ' 1^7 

• Votre sœur a été assignée au lieu où elle > est 
. demeurante. - 

Des filles usantes et jouissantes de leurs droits. 

Une requête tendante à la cassation d’un arrêt. - 

PARTICIPE PASSÉ. 

* Le participe passé est toujours précédé d’un des 
auxiliaires avoir o\k être., exprimé ou sous-entendu. 

Le participe précédé d’un des temps du verbe 
dire ne signifiant pas avoir (comBae il le signifie 
dans les verbes réfléchis, et réciprofjues) est tou- 
jours variable , c-’est-à-dire , s’acooide en genre et 
en nombre avec le sujet ou le nominatif du verbei 
(^qui est-ce qui?) • 

Je serai Jlatté oU Jlattee , nous serons Jlatlés 
ou flattées. ■. 

Je suis allé ou allée , sorti ou sortie y parti ou '* 

partie. 

Nous sommes allés ou alléesy sortis ou sorties » h, 

partis ou parties. > 

. . Quand le participe est précédé d’un des temps 
du verbe avoir ou du verbe être signifiant avoir ^ 
c’est-à-dire quand le verbe être est précédé d’un des 
pronoms conjonctifs me, te, se , nous , 'vous , se, 
il y a accord , lorsqu’on faisant l’interrogation par 
qu^ est-ce que ? ou par quoi? le régime direct est 
sfvant le participe j mais il n’y .a point' d’accord , 
quand le régime est après le participe , ou lorsque 


TT 


. <. 
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le participe étant suivi d’un verbe actif expribé 
ou sous-entendu , ce verbe en est le régime. 

Les plans tjue nous avons présentés on les a 
approuvés. 

Qu’est-ce que nous avons présente ? les plans ; 
" il y a accord , le fégime direct plans est avant le 
participe. 

'Qü’est-ce qu’on a approuvé? les plans, repfé- 
seutés par les ; il y a accord le régime direct les 
précède le participé. 

' Nous avons présenté des plarùs , et nous avons 
fait plusieurs démarches pbur les faire adopter. 

Qu’est-ce que nous avons présenté? des plans, 
point d’accord , le régime plan est après le parti- 
cipe. 

- Qu’cst-ce que nous âtons {“rntl plusieurs dé- 
marches i point d’accord, le ré^\m& dé marcltû- 
suit le participe. 

Vos sœurs se sont rencontrées ce malin , se 
sont reproché leurs défauts, se sont 'ensuite ré- 
conciliées , et se sont juré une amitié éternelle. 

Vos sœurs se sont rencontrées ce matin. 
Qu’est-ce que vos soeurs ont rencontré? elles ; ao 
eord : le régime direct se est avant le participe. * 

. Se sont reproché leurs defauts. 

Elles ont reproché quoi? leurs défauts i point 
d’accord , le régimé défaut est après le participe. 

Se sont réconciliées; il y a accord , le régime 
direct se précède le participe. 
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]' Se sont jure' une amitié étemelle / point d^ac- 
oord , le régime amitié suit le participe. 

J* ai trouvé plus d-obstacles que vous n’en 
avez rencontré ; c’est-à-dire , que vous n’avez 
rencontré d’eux (d’obstacles). 

11 n’y a point d’accord , parce que le relatif en . 
est régime indirect du participe rencontré. 

Cette femme s’est laissée tomber ^ mourir. 

Il y a accord , parce que la femme a laissé elle 
tomber f mourir. 

L’action tombe sur le régime se , et non sur les 
verbes fom^er, mburir^ qui sont des verbes neutres. 

Cette femme s’est laissé.- convaincre , per- 
spader. 

Point d’accord, p^irce qnç les verbes actifs con- 
vaincre, persuader, sont régime du participe , car 
celte femme n’a pas laissé elle convaincre, per- 
suader; mais^elle q. laissé convaincre , persua- 
der e//e.,L’action tombe sur les verbes persuader, 
convaincre, et non sur le régime se. 

La jeune personne que j’ai vu peindre par 
Gérard, je l’ai vue aussi peindre une danie db 
votre connaissance. 

La jeune personne quç j’ai vu peindre p(tr 
Gérard. 

Qu’est-ce que j’ai vu peindre par Gérard?^ /a 
jeune personne point d’accord , pai-ce que lo 
yei^be peindre est régio^c du participe yu,^ 
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Je Vai vuè aussi peindre une dame de voire 
connaissance. . 

Qu’est-ce que j’ai \u7 la jeune personne peindre 
une dame il y a accord , parce que la remplaçant 
la jeune personne, précède le participe vue f et en 
est le régime direct. 

Ces melons sont beaucoup meilleurs que je 
ne V aurais cru ; point d’accord , parce que le par- 
ticipe est régime du verbe qu*ils étaient (sous- 
entendu). 

Nous ne vous avons pas rendu tous les ser- 
vice^ que nous aurions désiré, pu, dû, voulu ; 
point d’accord , parce que le participe est régime 
du verbe rendre (sous-entendu). 

Jamais d’accord , quand le verbe est impersonnel. 

Les chaleurs qu*il a fait, 

La disette qu*il y a eu' 

Il s* est élevé une dispute. 

H s* est formé une cabale contre votre pièce. 

Les maladies qu^il y a eu, ont été causées 
par les brouillards qiéil a fait. 

Jamais d’accord , quand les adverbes de quantité 
trop ou peu sont suivis d’un substantif singulier 
féminin; mais il y a toujours acoOrd, quaud cesi 
adverbes sont suivis d’un substantif pluriel r 

Le trop ou le peu de lenteur que -vous ai^ez. 
mis dans cette affaire. 

Le trop ou le peu d-obcasions que voas aéez 
eues de vous distinguer, ' ^ ‘ 
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Point d’accord, lorsf{ue les participes n’ont point, 
de régime direct , et qu’ils ne peuvent se tourner 
par le passif : 

Les sommes que ce procès m*a coûté. 

Les honneurs que mon habit m*a valu. 

Les jours que j’ai vécu. 

La nuit que j’ai dormi. 

Ces quatre participes sont invariables, parce 
qu’lis n’ont point do régime direct , et qu’ils ne- 
peuve;it se tourner par être coûté , être valu, être 
dormi , être vécu. 

Les Grammairiens , par raison d’euphonie , ren- 
dent invariables les participes plaint ^ craint y fui ; 
je crois rpie l’on pourrait accorder l’oreille avec le 
précepte, en faisant suivre ces participes d’un mot 
qui commençât par une voyelle : aloi*s ils seraient 
vaiial)les comme les autres participes : • > ' 

La femme que j’ai plainte en mon particulier. 

C’est une personne que j’ai toujours crainte 
et évitée. 

C’est une société que j’ai fuie avec horreur. 

Ce sont des personnes que j’ai craintes' avee 
raison , et que j’ai fuies avec soin. 

. Phrase renfermant tous les participes passés f 
que l’on donnera à analyser aux élèves : 

Les ouvriers que j’ai envoyé chercher, se sont 
• » mal comportés. Que de. personnes ont blâmé 
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ï-îa 

î) leur conduite ! Ceux que j’ai envoyés chercher ht, 
3» toile que j’avais laissée à dix lieues d’ici, se sont 
M laissé surprendre par la nuit. Le peu de dili- 
j> gence qu’ils ont fait y les a exposés aux pour- 
» suites des voleurs , qui ne les ont laissés partir , 
» qu’après en avoir dépouillé plusieurs , les avoir 
3) maltraités , leur avoir fait mille outrages , et les 
» avoir laissés pour morts. Que de mauvais traite- . 
3) mens n’ont- ils pas essuyés! » 

PARTICIPE PRÉSENT LATIN. 

• Le participe présent latin est toujotirs variablq , 
et se décline sur la troisième déclinaison. 

Dans la première conj[ugaisQn , il est terminé 
en ans y antis ; amanSy amanlis y fvaiasit. 

Dans la seconde et dans la troisièipe conjugaison, 
il est terminé en ens, entis ; videnSy videntis , 
voyant J credenSy credentisy croyant. » 

Dans la quatrième conjugaison , il est tennipé 
en iens; ientis; dormiens.y dormientis , dormant. 

IV. B. Le participe présent , précédé de la pré- 
position en , est terminé dans la première conjugai- 
son en ando (invaiiable); amando , en aimant. 

. Dans la seconde et dans la troisième , en endo 
(invariable) j videndo , en voyant j credendp, en 
croyant. 

‘ Dans'la quatrième, en iefido (invariable) , dor^ 
miendo , en dormant. > ■ 
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l4S. 

i*ARTICIPE PASSÉ PASSIF LATIN.' 

liC participé passé passif latin est terrtiiné en üs > 
ET, unty et s’accorde en geûre, en nombre et en cas, 
avec le sujet où le nominatif du verbe : 

Votre frère a e'té reçu , . . . tuus f rater fuit receptus. 

Vos frères ont e'te' rèçus, . . tuifratres fueruM receptii t 

Votre sœur a été blâme'e , . . tua sororfiùt vltuperata. 

Vos sœurs ont e'té blâmées, tuœ sorores fuerunt vituperatcri 
Le vin a été vendu , . . . . vinumfuit venditum. 

Les vins ont été vendus , . . vina fuenmt vendita, 

. * * I 

VI. DE L’ADVERBE. 

JJ adverbe est un mot invariable qui sé joint aü 
Verbe et aux adjectifs, pour en exprimer les ma- 
nières ou les circonstances. 

Quand l’adjectif est terminé- au masculin par une 
voyelle , on fbrtne l’adverije en ajoutant ment à la 
voyelle finale : : î • - 

yraiy vraiment; modéré , modérément', poli, • 
pbliment; ingénu, ingéûumenU 

Quand l’adjectif est terminé au mascuiin par 
une consonne , l’adverbe se forme du fémiuin eu 
ajoutant ment : 

Libérale, libéralement; discrète, discrète-^ 
ment ; nette, nettement. , • , ■ 
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Les adjectifs terminés par ant , ou par ent ^ 
changent ant en animent^ ent en emment : 
Vigilant y vigilamment ; prudent, prudem- 
ment ; prononcez amant. 

n y a six sortes d’adverhes : 

■ I». Les adverbesde temps etc. 

2 *. Les adveihes d’ordre et de rang ; avant , 
après , etc. 

3®. Les adverbes de lieu : ici, oit, /à, pti^s, etc. 
4®. Les adverbes de quantité : peu, beaucoup, etc. . 
5®. Les adverbes de comparaison : aussi, plus, 
davantage , moins, etc. 

6*. Les adverbes de qualité ou de manière : gran- 
dement, poliment, etc. 

ADVERBES LATINS. 

Dans la seconde déclinaison , les adverbes sont 
« 

formés du cas génitif i, en changeant i en è grave : 
Doctus , savant j génitif, docti; docte , savam- . 
ment. . 

Dans la troisième déclinaison , ils sont formés du 
cas génitif is , en changeant is en. /ter ; 

Fortis , courageux; génitif yôrûf y jortiter , 
courageusement. 

Dans les adjectifs terminés par ans, antis, 
ens, entrs, l’advedbe se forme en changeant les 
désmenccs ans en anter, et ens en enter : * 
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* t^iligf^ns , diligent J diligenter , dilige^idbM^^ni.'!) 

M V t»«\i » ... ;i/ I* , M urir V'^H. 

VII. Dli 

- t *' i * >'\vA V' 

La pMpo^iUi^n ési un mot “>vaçîajtle ,|](jj^^ 

vam un uonij^un pronom, ou un vculic aû’ulle ro^- 

lin, adtis, criez, sur , pour, • 

de; à, par, fn/zj q^c. . . ^ 

* - •’ d- , Bépétition dèrprëph^yio^^\^^'^ 

. •.•%.»f-i|>..l. .U-. 

' A^fvte h* CTWUV?ss. :«;«« «tels 
qui s.guincut des choses loi^l-à-^ 

avant les 4i9U.y]^,6ig4i}^^ à 

iWûr/e. <p«po//^e est ime primf^ssit (jm ^^it 
^ ‘2 - cnhni de tout le monde, par son arnabilitê^par 
, ^ ' ses grqçes^ p^r son enjouement^, par sa^^u, 

yif empressement à secourir les malheureux. 

^ wr^nne pe passa pas jîes jeunes an-^ ^ 

,5 nées dans la mollesse et la ‘votitpte,. ' t- 

Je suis venu pour^ms^mUel^k^'ilicr, et pot r 

vous prier de pincer la. harpe à mon concerta- 
Emploi des de, 

»,> ♦, W . '•! \ I-, lV\Ü>-VT4V>^ 

Près veut de, signifiant sur lè point 

■ ïam, avec le fÎKUjr^eu rtià', 

•• . ^ ^ 

^ -t ^ ‘ V . . *9 . 'i 

• Tv # 


* 


♦ • 


♦t 

■# 


»sp 

t r w_-»^ 


v>. 

;.l'l 


i, 






’.. ; Oigitized by GoogI 


''•'V 


.T-'‘ 

\ ' 


^ \CP f 


rvf 


V > 


H 


îît- 

* 


t 

t>- 


CRAMVMtf LA^ntis 
f^hù»epome'^près tf'^aîcoîtfcAffr^siin* le point - 
d'accatteijwi')t- / t. . « . , • , •_• 

P/rt veut fi, , quand il signifie à {para- 

tu$ ad, aréd (ei|^6â4^ en‘Wàm) ^ *' ^ 

■# 7e juis piïflp faire tout ce que vous desirems 
(dilipds<î 3r fîdhB}. * ' ' 

Près ae e*prîmc unç àJc'e de proximité est 
pose à lùbi de : ' ■' ' ' - , f 

Près de l’église et loin de Dieu* 

Auprès de , exprime nue idée d'euiOUr, de liai- 
son, d'ussidiiilc : . , 

• Jm 'ToirV Miprès de' Mol , c^êst-à-’dîre', autour de 
moi\ des amrs sistcères 

I iQu^its sont héurèux:', ceuit qui ont fdeanta^e 

d’étre auprès de notre Mônaèqut àhêrif ' * ' 

î''i)rfi»^#^'d(tf'einpOFi«’ffhssi ufiè id^e'^de compas 
• ^ S'.’ 


nUKM)'] 


Catte JeMme est jolie ; Mais sa f^eaute fi’est 



■V, ->■ 


*-rien auprès- de celte de vôtre è'àitiine. 

. ^ “» , • . J .«H.»* «i 

J, . k,jM- < .vi: • . »KÉP«m«fl(*l . 


• , 1 *♦ 



Bégisne 4^4 prépositûms, .- \ > t ^ 





Trtnte ’preposilionfl régiss^t raccosalif': 

, «1»*. Ad\ à,’’bnVtbe*V*V^vWj|>i^ î!e‘| pour*. 

• ai". Adversum ow'rftfpçrAïii;^ coiiire, vis-à-vis, 
wyert. , , , : ; , • , . j,i,, 7 'h>* ir. » *i^ \ 

^ Antè, deywt^ava^t. 4 ^ dt ,r .u- 
' *'■ **dt 




W»« 




v-^ 


» 






• >u 
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4 '. Afmà t {m^rè»;<ip > dUos»; , * . . V • c 
5 *. Oirçff , auprès 4 e, t;nyir«n » TW, «juix €h»v 1 - 
roiis de.- . . i 

6". Çirciter, environ , vers , sur , à peu {ÿrè»,! 

Orcùm , aiitour de,. supi-ès 4 q, f 
8 “. C/J, c//m , deçà , eu-deçà , au-deçà. 

9'* Contra y contre, vis-à-vis de, à' l’opposilc. 
to*. Ergày envers, à l'cijard de, pour. 

M®. Extra y hors, outre, excepte. 

Kl®. Infrày sous, au-dessous de. , . 

* 1 3 <-~ Inter y entre , iwrmi , au milieu de ÿ ceue 

i ’ . - • • y. ^ V ' , . ' • 

préposition se met bien apres son régime ^ surloi^t 
si eHe peut être entre deux accusatifs : <f^utd dis- 
crimims patnem //i/tre//7ia//ww? (pielledifleiunce 
entre le père et la mère ? . ^ ^ . 

i4®. Intrà, dans, an-dedans, dans Tes^i^ce de. 
f 5 *. Jttxtà, auprès de, proche, selon. ^ 
i6". Ob , pour, devant, à cause de. 

17®. Penès , au jWHivoir de, en h^ ptiissance dç. 
18®. Per, par, duraut, au travers de, pcndjint. 
19®. Ponèy auprès, derrière, par derrière, 
ao®. Post, après, depuis, derrière» ^ 
ai*. Preeter , excepté , hovniis, outre, 
aa^. Propèt proche, pr«de, auprès .4^. 
a 5 *. Propter, pour, à cause de. , ^ 

a 4 *-. Securtdùm , selon , suivant , anprès de , le 
de, J 

aÿ.' SêcùSy .auprès de , le long de. . 

aB'.'\y«prd, sur, au-dessus de. 

/ 


< 

f 1 


\ ■ 
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27<^. TranSt an*j 4 elà,'|)ar-<lélf».' 

côtfc dft (cette 'jiA'f|dsition 
se met après son régime), ad Alpes versus ^ ver» 
W 3 ^p( 5 lt| ^’V •• 

29". ^ Cy^if’,*aù^cfe].\,'par^efe,* * 

_ .1 y'- J-t: , v*'<‘ 

i , en,, 


3o 

•I tl»'< •!]• JJ k I , 


r .,1 ► , t 1 . 


. MI1M| ^-l!» J'j! g ' ! » _ ' t • J •> , '.I A '■ t 

Les onze pVvÇosu 1011 s ^uivan tes» v(^ ; 


f'. 


A , ab ahs , de , du , pAr^ ^ 4‘^'piiis » ^tle , ' 
iâiez ; «’sc met devant lês consonnes, et ab devant 
les vovwios, • 

. f Vi 'V>“v\>, '. ' ...I 1 .■ .* '• •■■< !.li ". l > • îl -fl 

o/. Absqiie, sans. ; 

■' >' n • ,;-\;jrv uwinn, '• 

5". Clam , en caciiotlç , a 1 in^ii de. ^ 

A'. Coràm , devant,, en présence de. 

V r. .a- .1 . 

Cl/m , nvee- Jlettez tonionrs cette prcposi- 

„i .--.i -y '... ^ .. . 

liOn apres les pronoms relalils et inlcrroijatils aui- 
, - . 7 ’» 

ci/ni ou quociiniy qtiipuscum avec qpi; nobiscum, 

4, T . ' ■ '< - • t' .1 • ! t/l , # li • \ 

avec nous, efc. 

’Ji^è l' snrV'de , tonchant. 

.C'O îl ’t 


A" fi* 

i- • 


c'I» îl •( -’V, .* ■ 

ou cæ-, , par, .conlormemenjLa, .selon. 

8". Paicim "y clèvant , en présence' de plusieurs. 

9*. advaqt, au-dessus, en comp^uaison de. 

10'. i^ro, ^podr,*'aui lieu de, selou^ 

n- ’>n •>'H» • . ' .'' iV-v'' » • • » 




»». . ■ !i >-.i< 


, sans. 


IV 


, Vu,. \ \/, 


■ i 


... . j‘! • ..1 * ”1 

Les quatre, prcjyisttioqs suivantes .^ye^cn^- Vac- 

«usaiif, lorsfpi’en<*s sont jointes à pj^^verli^ d» 
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mouvement , et Fablatif , lorsqu’elle* sont jointes à 
un verbe de .repos : ' ' 

In en , dedans , sur. 

Sub, sous, au-dessous de. 

Sabler ^ sous, aa-dessous de.' * 

< Super, sur, dessus, au-dessus de. 

' . . , 

On trouve quelquefois l’accusalif après ces pre- » 

‘positions ,* et surtout après in , lorsqu’il n’y a {>as 
de mouvement ; comnie on trouvé aussi l’ablatif 
lorsque la phrase marque un mouvement : 

Esse m magnum honorent , être eu grand hon- 
neur; venic in fenatu,, il vint au séuau 

VJII... DE LA CONJONCTION, , 

"La .conjonction est un mot invarlalje qui sert ^ 
lier ‘ensemble les" divers membres d’une phrase , 
et les parties du discours : 

Et, ni, puisefue, quoique, or, donc, mais, 
afin que, quand, ainsi, car, etc; 

La plupart des conjonctions régirent lès temps 
de l’indieatif; mtiis celles qui' sulvfltit , régissetit 
les temjas du sulijonctif : ■ . 

Avant que, afin qUe,' d moins que', ûü cas 
que , en cas que , de peur que , bten que, encore 
que , quoique, de crainte quer, jusqu’à cè que, 
posé que, supposé que, pour que", pourvu que, 
sans que , soit que, qiielqtiè..., çic. ' ' 
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CONJONCTIONS LATlSiUr 


Et, ac, atque , que , et ; {que se met «pr«4 uq 
mot). ‘ 

Prcetereà , outré c«la; non modo, sed etiam , 
non sol'um ,./vetüm eliami non seoiemem, mais 
encore ^ aut, ve, vel, qu, ou bien j {ve ne s^pet 
qu’après un taot)-,' quod", quia, pwptereh qpbdy 
quonîojn , parce fjue j sive , s eu , soit que, etc. , 
Les dictionuaires marquent exactement les con- 
jonctions qui régissent Vindicatif ou le .su^onctif. 

- • I e 

IX. ' DE L’INTERJECTION. 

. I * 

^interjection est un liiot invariable dont on s« 
sert'pour expiimer les divers mouvemeqs de Vàme, 
causés par ïa p3Îe', parla douleur, par la crainte o}t 
par la surprise : 

Ab ! hclas ! marquent la douleur : 

”Ahi que je souffre ! 

Hélas ! que je vous plains ! 

Jla ! ba ’ b^b l expriment, la surprise, l’étonneinent : 
Ha! ha! vous voilà! 

Baji I cela vp.us eft arrivé! 

*Eli! qli.! jaa^npent Tadmiralion , la surprise : 

Éh! ,njét^-vQus pas frappé dit coloris de ce 

tahleau ! 

Oh /* que c’est beau ! . 
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lié ! ho ! servent à 
commisération : 

Uél ho! viens-çà que je te parie! 

Ué! pauvre malheureuse , que je vous plains f 


appeler ^t à 


O, avec l’accent circonflexe, s’emploie lorsqu’on 
adresse la parole aux personnes , ou aux être» 
inanimés : 

♦ij 

O Fénélon! 6 grand homme! 

O siècle ! 6 temps ! 6 mœurs ! ^ V 

O suprême bonheur de faire des heureux ! 

•' -te 



INTElUECTlOMS LATINES. 



Joie : . . . 0!eva.c! toi hàl 

*• ■ HHl hcM! ah!béU«lâtî.hI 

l'indignation : ProHunt! ô! ot! ahl 

i’admiMtioB : PajHn! hvi! . . . . ô, ah 1 ot I bol 

Pour aaenacer : ^ Hti !v»! malheur i I jf. *' 

Pour appeler : ' EM tkodumt hmu! ehl hol ' 




I' I 






FIN DK LA PRE.MIKRK PARTIS. 
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DÉMONSTRATIVE. 


i 

DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE LATINE. 
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DÉMONSTRATIVE, 
COMPARÉE PAR ANALOGIE 
AVEC LE FRANÇAIS. 


DE LA SYNTAXE. 

La syntaxe est l’arrangement des diverses partie» 
du discours, la construction des mois et des phrases, 
selon les règles de la Grammaire. 

SYNTAXE DES NOMS. i 

Deux ou plusieurs noms substantifs joints en» 
semble, et apparlcnans à une même chose, se met- 
tent au nominatif : 

Aristote, homme grec et philosophe , Aristote» 
les , homo grœcus et philosophas. 

De , entre deux substantifs* 

Lorsque de se trouve entre deux noms substan.! 
tifs , et qu’il peut se touraer par rjui est ou qui 
s* appelle , les deux noms substantifs se mettent au 
même cas j mais lorsque de ne peut se tourner de*" 


♦ 
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cette manièpe ,^on met le second substantif an- gé- 
nitif : 

La ville de Langres, urbs Ligona ; c’est-à-dire; 
qui s’appelle Langres. 

L’étude de la philosophie, studhim philosophice, 

N. B. Souvent du génitif français, on fait un 
adjectif latin , rpi’on fait accorder avec son substan- 
tif, en genre , en nombre et eu cas : 

La république de Venise, respuhlica Vvnda. 

La bonté de Dieu , bonitas diviiia. 

Une statue d’argent, statua argêntea. 

Une couronne de roses , côroria rosea. 

De , entre un substantif de chose inanimée ^ et 
• un verbe à l’infinitif. 

De , entre un substantif de chose inanimée et 
un verbe à l’inlinitif, se rend par le gérondif en di; 
mais si le verbe français a un régime direct, et que 
le verbe latin régisse l’accusatif , au lleà- du géron- 
dif , il est plus élégant d’employer le participe en 
dus, da, dum, que l’on met aü génitif, en le 
faisant accorder avec le substantif, en genre, en 
nombre et en cas : “ \ 

t ’ 

Le temps de prier, tempus orandi. 

Le temps de lire l’histoire, lempiis îegendcC- 
historiée. 

N. B. Quand le vprbe nappas de gérondif, le 
de s’exprime par ut, ne, quod, ou cur avec 1* 


f . 
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• démonstrative.* 1^7 

subjonctif, en observant de quel verbe est dérivé 1« 
substantif qui précède le de : 

11 a une jjratide joie d’étre avec moi , summd 
perfunditur Icelilid quàd mecum sit. 

De , entre- deux verbes , ou entre un adjectif et 
' un verbe. 

De, entre deux verbes,^ ou entre im adjectif et 
un verlje , régit le second ,à riiifinitif : 

J’ai résolu d’écrire, statut scribcre. 

11 est utile d’étudier , utile est studere. 

MANIERE d’exprimer LES DIVERSES ESPECES DE NOMS 
QUI SE METTENT A DIFFÉREHS CAS. 

ï • . Noms d’instrument, de cause ou de manière» 

Les noms qui marquent l’instrument dont on se 
sert pour faire une chose , la cause pour laquelle ou 
la fait , la manière dont elle ’s« fait , se mettent à 
l’abhilif : 

Frapper de l’épée , ferire gladio. 

Il mourut de faim , famé interiit. 

Je vous surpasse en diligence, te supero dili- 
gentid. 

2 °. Noms de prix , de valeur. 

Les noms qui marquent le prix, la valeur dfr 
quebpie chose , se mettent à l’ablatif : 

V'^ei.drc à trop grand prix, vendere majori prelio. 
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5®. Noms de temps. 

I®. Quand on veut marquer Fépoque oîi une 
chose s’est faite ou se fera , le nom de temps se met 
à l’ablatif sans préposition : 

Je suis sorti à cinq heûres du matin, exivi quintd 
hord malutind. 

2 ®. Quand on vent marquer combien de temps 
une chose a duré ou durera , le nom de temps se 
met à l’accusatif ou à l’ablatif, sans préposition : 

11 a régné trois ans , regnavit très annds , ou 
tribus annis. 

5°. Quand on veut iuart|uer depuis quel temps 
une chose se fait ou se fera, le nom de temps se 
met à l'accusatif : 

Il y a plusieurs années que je suis Hé avec votre 
frère , multos annos ulor familiariter tuo fratre. 

4°. Quand ou parle d’un temps passé qui ne 
dure plus , on met le nom de temps à l’accusatif, 
ou à l’ablatif avec la préposition abhinc : 

Il y a douze ans que votre mère est morte , très 
abhinc annos, ou tribus abhinc annis mortua 
est tua mater. ' 

Dans , suivi d’un nom de temps , s’expnme par 
post avec l’accusalif , quand il peut se tourner par 
après : 

Je partirai dans trois jours, post très dics pro/i- 
çiscar. • . i 
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4 *- Noms de matière. 

Le nom qui exprime la matière dont une choso 
«St faite , se met à l’ablatif avec e ou ex : 

Une colonne de marbre blanc, columna ex 
marmore candido. 

5*. Noms de mesure , de distance et d^ espace. 

Le nom de mesure , de distance et d’espace , se 
met à l’accusatif ou à l’ablatif, sans préposition ; 

Un arbre gros de quatre pieds , arbor crassa 
quatuor pedes , ou quatuor pedibus. 

Il est éloigné de vingt pas , abest ou distal vi~ 
ginti passsibus. 

Si le nom de mesure est précédé d’un compa- 
ratif, il se met toujours à l’ablatif : 

Ce bois est plus long que cet autre, de deux 
pieds , hoc lignum isto altero longius est duobus 
pedibus. 

6*. Noms de blâme ou de louange. 

Le nom qui exprime le blâme ou la louange , se 
met au génitif ou à l’ablatif : 

Un enfant d’un bon naturel, puer egregias in- 
dolis , ou egregid indole. 

N. B. Quand le verbe sum se rencontre avec 1« 
nom de blâme ou de louange, on se sert le plus 
souvent <lu génitif : 

11 n’a point de cœur , est nullius animi. 
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C’est un homme d’une rare doctrine j est wr 
singularis doctrinæ. 

J 

" SYNTAXE DES ADJECTIFS. - * 

Accord de Vadlectif avec le substantif. 

L’adjectif s’accorde avec le substantif, en genre,' 
en nombre et en cas : 

Dieu juste, Deus justus ; la récompense pi-o- 
mise , Tfierces prpmissa; le danger grand , pericu- 
lum magnum. 

Accord de l’adjectif avec des substantifs animés ^ 
et de différent genre. 

L’adjccllf ayant rapport à plusieurs substantifs 
sûimés et de différent genre , se met au pluriel , et 
s’accoixle avec le genre le plus noble : 

Le père et la mère pieux, pater et mater pii. 

Accord de l’adjectif avec des substantifs ina^ 
nimés et de différent genre. 

Lorsque lès substantifs ont rapport à des choses 
inanimées, et de dllférent genre, l’àdjccllf se met 
au neutre pluriel : 

Les richesses, la gloire, l’honneur, placés de- 
tant les yeux , diviike , gloria , decus ante ocu- 
los sita. 
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' L'adjeclif sûîis subslaiulf, suivi d’un verbe ù l’in- 
finitif , se met au neutre : 

11 est glorieux de vaincre, ou c’est une chose 
glorieuse que de vaincre ses passions , gloriosum 
est cupiditates suas coercere. 

KEGI-MS des AbjECTlPS. 

ï*. Adjectifs qui régissent le ge’niuT. 

Les adjectifs avidus, avide; cupidus , désireux J 
studiosus, qui a du goût pour une chose; peritus^ 
habile darw une chose ; expers, qui manque; pa- 
tiens, qui souffre; radis, qui ne sait pas; mernor, 
qui se souvient; p tenus, plein; régissent le génitif. 

Habile dans la musique, peritus rnusicœ ; avide 
de louanges, üvidus lauditm ; passionné pour la 
gloire, gloriæ studiosus i etc. etc. 

Lorsque ces adjectifs sont suivis d’uu infinitif , 
on met cet infinitif au gérondif en di : 

Il est curieux de voir votre jardin , est cupidus 
videndi tuum hortum / mieux , videndi tui horii, 
eu le faisant accorder avec le substantif. 

^ A 

2 *. Adjectifs qui régissent le génitif ou le datif. 

. Similis, semblable; par ou csqualis, égalj af 
finis i allié; régissent le génitif ou le datif : 

Semblable à sa sœur , similis soroiis , ou sorori* 

ai 
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Allié à voire oncle, tui amnculi, çu tup avun~ 
culoajfuiis. 

3 ®. Adjectifs qui régissent le datif seulement. 

Les adjectifs suivans régissent le datif seulej;nent: 
Utilis , utile àj commodus , avantageux àj in- 
fensus, iratus, .irrité contre; assuetus ^ accoutumé 
à ; aptus , idoneus , propre à. 

Il est en colère , il est irrité contre vous , tibi est 
iratus, ou. infensus. 

Due terre propre pour les vignes, ager vitibus 
aptus , etc. etc. 

N. B. Quand ces adjectifs sont suivis d’un- in- 
finitif, on met cet infinitif au gérondif en </o,' ou 
mieux, au participe eu dus, da, dum, que l’on 
fait accorder avec le substantif : 

Je Miis accoutumé à supporter le trtvail , sum 
assuetus tolerando laborem ; mieux , tolerando 
' labori. 

4“. Adjectifs qui régissent l^ accusatif wee ad. 

Natus, né pour; promis, propensus, procîivis, 
porté à; paratus, prêt à, ou disposé à; et tous les 
ad[ectifs qui marquent un pcuciiant ou une ineli- 
naüon à quelque chose, régissent racciisalif avec ad: 
^ Pprlé à. la douceur , propensus ad lenitaténi. 
Né pour,, de’ plus grandes choses, ad majora 
nûlus: ' ' 

. ■ > « 'U' • r, 
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■V. B. Quand ces adjectifs sont stilvis d’un iuj 
finitif, on met cél infinitif au gérondif eu dum : 
Porté à Jouer, profiemus ad ludendum. 

Je suis prêt, ou disposé à partir, sum para tus 
ad proficiscendum, ' ' ■ 

5*. -Adjectifs qui régissent V accusât f sans pré- 
position. 

Les adjectifs eii èundus-, qui viennent des verbes 
qui gouvernent l’accusatif, régissent l’accusatif sans 
préposition : , 

Ravageiuit les campagnes , populabundus agros. 

6». Adjectifs qui régissent Vablatif. 

\ 

'Dignus, digne de; contentas ^ content de; cu- 
mulatus, comblé de; ornatuSy Orné de; prceditus, 
doué de; onustus , chargé de; confectùs , accablé 
de , etc. ; régissent l*ablatif : ‘ 

Cassé de vieillesse , côhfèctus aetate. 

Doué d’une rare vertu , singulari virtute prœ- 
ditus,'e\c. 

\ 

7 ». Adjectifs qui régissent le supin en u. . 

'Après les adjectifs admirable à, mirabilis; fa- 
cile à , facilis ; dlflicile à , dif^cilis , rinfinitlf se 
rend en latin par le supin u ' ' 

Facile à enlèndre , facilis auditu. 
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^ Chose admirable à voir, res visu mirahiUs , on 
mirabile visu. 


Quand le vet-hc ù’a point de stipin, il faut rendre 
le , sujet de la phrase le^inte > et sidistimer la pré- 
poslliou de à celle de à : • 

]\Ia leçon est difiicile à e'tndicr; tournez : il est 
'difficile tréiudier nia leçon, diffæite est studere 
piece lectioni^ * ‘ 


SYNTAXE DES .COMPAÎlATIfS ET DES SüPERJ.ATU'S. 


Diverses manières dont s’exprime le que après 
■ ■ ■ " "'hsconipciràlif. ' 

Le que après le comparalil', se’ rêtranrlK' , et le 
substantif qui suit se met à h^datif, ou hicii s’ex- 
prime par quàm y et le substantif qui est après , se 
met au même cas que celui qui est devant : 

Le renard est plus rrrsé qup Je JçMp y .vulpes caU 
lidior est lupo, oxsqiiîfmlupqs» Y • 

. Quand , après le comparatif , le eetsuivi d’un 
adjectif ou d’un adverbe , cet adjectif ou.eot advcrlte 
se' met égalenient au comparatif, et au même cas 
que le premier ; ■ ' ’ ■' ‘ . 

Un homme pl as^roaljieqreui que coupable, /tawo 
infeliciar quant npcentiort > . 

Ils envoyèrent un géoéral idus liardi qn’Jiabile , 
miscrunt ducem qudaoiorém quàm peritiotem. 
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Quand k comparatif est précédé d'un adverbe de 
quantité, cet adverbe a pour désinence uu à grave : 

Un homme beaucoup plus malheureux que cou- 
pable , homo multb infeiieior quam nocention. 

Quand 1‘adjectif n’a pas de comparatif, on ex- 
prima phts par magiSf et le que s’exprime par 
quam , avéc le même cas qu’aup'aravant : 

Je suis plus nécessaire que vous , sutn magis 
necessarius quam lu, 

Qtiand, après le comparatif, le que est smti de 
ne f on n’exprime point le «e : 

Il a été jdos long-tempte absent qneq'e ne l’aurais 
cru, diutiits alffuit quàm cpedidissetfi. 

Superialif siiTvi de du, delà, des, o€t rfeque. 

Le superlatif, suivi àe du % dé la, des , veut le 
nom qui le suit au génitif, ou à l’ablatif avec «c, 
ou à l’accusatif avec inter : i 

Le plus sage des hommes , sapientissimus Ao- 
minum , ex hominibus , ou îriter homines. 

Al b, I*. Le superlatif prend ipujours le genre 
‘'du 'nom pluriel qui le suit : 

Le plus haut des arbres , altissima arboruin , 
et non pas allfssimus , (^(^.arborum est du 
féminin. , . . ; 

a”. Quand ,1e nom qui suit le superlatif est au 
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«ingulier , le superlatif ne s’accorde pas en genre 

arec ce nom , et alors , il régit lé génitif : 

• (Le pins éloquent de la ville , eloguentiss/mus 
urbis. . •• , ‘ V. 

. 3“. Quand le superlatif n’a pas de relation avec 
un nom substauiif, et qu’on ne parle que de deux 
ctoses , il faut se servir du conq>aratif, aii^eu du 
superlatif, et mettre le nom qui suit au génitif ; 

^ A la plus grande gloire de Dieu , ad majorent 
Dei gloriam. ' ^ 

Le moins diligent des deux' 6‘ères , dmborum 
fratrum minus diligens. > 

Les noms 4^. nombre cardinaux , et les pro- 
noms indéfinis ou indéterminés, régissent le même 
cas que le superlatif : 

jrlJu dc mes amis, uttus meorum amicàrum , ex 
mers amicis , ou inter meos amicos. 

Qui de nous? guis nostrûm? ex tiobis? oü 
itHer nos? . • - •• •. 

5°. Le plus suivi d’un nom substantif au génidf 
singulier, et d’un guCf s’exprinae par guàm pfuri- 
mum aypc le génitif » ou par guàm plurimus , 
um; ou par guàm maximus , a, um, qu’on fait 
'accorder avec le substantif j et par guàm plurimi^ 
OS , à\ devant un génitif pluriel d’une chose qui se 
compte : J ■ 

• * Il a fait paraître le plus de prudence qu’il a pù', 
prœ se tulit guàm plurimiim potuit prudentice, 
ou guàm maxtmûm potiiit prudeniiamij 
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Il a doüné le plus de leçons qu'il a pu , dédit 
fjuàm plurimas potuit lectiones, • 

6*. Quand le silperlatif est suivi de que , le que 
se tourne par lequel , laquelle y etc. et s’exprime 
par qui, quœ , quod , qui se met au cas du verbe ; 

Vous êtes les plus savans que je connaisse , estis 
doctissimi quos noverim. 

7®. Quand le superlatif est adverbe , le que s’ex- 
prime par quàrn , et se met devant le superlatif : 

Le plus souvent que je pourrai , quam sœpis- 
sîtnè potero. 

» 

Plus , davantage. — • Diverses manières dont ils 
s'expriment. 

1®. Plus, avec une chose qui se compte , s’ex- 
prime par plures , masculin et féminin ; plura, 
neutre; et le que \>&r.quàm : 

Plus de vertus que de vices, plures virtutes 
qùàm vitia. 

2®. Avec nue chose qui ne se compte pas, il s’ex- 
prime par plus avec le génitif, ou par major, 
ma jus, qu’on fait accorder avec le substantif, si 
on peut tourner plus par plus grand, et le que 
par quam : * ' 

Plus de vin que d’eau , plus vini quam aquœ. 

' Plus de sagesse , plus sàpièntiâe , ou major 
sapientia y pouvant dire une plus graude sagesse. 
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:;3*. Avec un adjectif , il s’expriaie pirmagis, et 
le que par quant : ■ : 

• . 11 est plus pieus que vous , est magts plus qukm 
Xu. , 

4". Avec un verbe ordinaire , il s’exprime aussi 
par magis , et le que par quàm : 

, Je loue plus la [licié que la valeur, laudo magis 
pietatem quàm fortitudinem, 

5”. Avec un verbe de prix ou d’estime , il s’ex- 
prime par pluris ; et par pejus , devant les verbes 
o<f/, odisse , haïr; fugere, fuir; et le que s’ex- 
prime par quàm •* 

J’estime plus la science que les richesses , pluris 
jacio scientiam quàm divilias. 

. Je ne hais rien plus que le ménsonge, niàil pejuS 
odi quàm mendacium,' 

r V 

Avec des verbes de plusieurs sortes, il s’cx- 
piTme par magis.et pluris selou les verbes : 

Je loue et j’estime plus la piété que la valeur , 
e’^st-à-dirc , je. loue plus et j’estime plus la piété 
que la valeur , laudo magis , et cestinïo pluris pie*’ 
tutem quàm fortitudinem. 

V » • * * 

Trouvant se tourner par davantage , il s’cx- 
. prime [>ar amplius : , 

Je ne veux plus mander, ou je ne veux point 
Mtan^er davantage , nolo amplius edere. ^ 

' t ^ ^ 
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QigiltzeclJjy Cipo^ls' 
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lioitts. — Diverse^linànitrétH%néÉ s^exprtme* 

itiie cheMTquI se 

8>spfiMef«f jftcMbM/or, masoelia, ; 

c«iirtr5 ifceaère'K / , 

*«otrf»nà 'rfie püüèhfet ' 

^emmœ <fuàm folîà» <. . o 

' 2 <\ <Meî^t4ièse (jiil ne scf côtrt|itë jSaiV U 
s’cxpiime par minits avec le génitif, oir pm ntinoT^ 
minorisi’ifi^'iafk accorder aveç le sûbstànûf ,*«î 4 
genre , eu^ét^ftt^ et en cas : * \ ,> 

* ri 

jiloius de vertu (£ue de scleacc , niàilti ^frttitîî ' 
qupn sctehiiS * oit minèr vlrtusquànx scfsniht^ 

3®. Avec uu vérLe ordinaire, ll^s’expnme.pàr' 
minits , et le que par quàm : . • ' 

Je l’aime moins que sa soeur , illam minits amd 
quant ejus sororem. 

4*. Avec un verbe de prix ou 4’cstime, il s’ex- 
prime par minons , et le que pir quùni : ■ i. ... 

Je l’estiule moins que sa soeur, iilam minons 
facio quàm ejus sororem, 

\ b*. A\e^ dés vçrbes de plu'sléui-s sortes , il s’ex- 
prime pâ? minSsot par mihàris » selon les verlycs^ 

^ loue et j’estimç moins l^vàîcur Isi pj^^ 
dençe^ c’est-à-dire , je loue n|oias ètj’éaU;ne moip# 
la Videur (^ue la prudence, ïaudo miriUs et 
mii%n's forCit'uÜinem (juèm piitdèMiàm. 

2 a r- 
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So«t 1» mémo ckose que d'autant ptus-t d^au- 
tant moins i- on met ifuà on quantù dcyanx. le pre- 
mier plusmi moins; eb ou tantà devant le second, 
eu exprimant toujours plus moins f.' scion le* 
mots auxquels ils se rapporieait î , . 

Plïys il est aut, plus U est modeste , ifub dc^~ 
tîoTf eb modestior est, *■. .. , 

Plu* l’avare amasse, plus il devient misérable,., 
quantb magis, ou quantb pLuta coUigit avarus^ 
tantb fit misefior. .. . ^ 

Moms U 4 lK)ai^c est sage , plus, U est àK'prise , 
homo eb magis coniemnilur , quo minus es^ 

'i ' * ^ ■ 

sapiens, 

•Uu bomtue est d’autant moins estimé , qli’il est 
ritoins safje , hÔrn'o' eo 'rninoris ce'stimatut , quà 
minus est sapiens: 


kÈS^ fK Autant de, sùipt d’un nnfn de choses qui ne se 
‘ - cpmpient pas, 

^ Autant <îe^ suivi d’ua substantif singulier ou 
piuriel dune çliose. qui ne se coiupte^^pas^ 
prime par tantüm, et le que par quaniürn , oü 
p^r làrt(tK, 'a, uni., ^iié l’Ôh fait accorder avec 
» ib’xübs<âùl“if,*en'^n?è^ eu nombre cl on cas 

*' ''Autant de sagesse que de sçiç^C^^ tu/itiir^ ju- 







i . 


' ‘»é»oîfST*x1rfT*; Vt'i. 

ftêmtUm 4a<3««w«v imt*0 Mpéemia 

qui»t ^9 4 xâenièa* • ••• ■<■ ^ . ■ ' ? . . < 

\ 

Auiânt ééoses^ qui t 0 


» i*^4 


■ . comptent. . - , ^ : * 

».?*•; Mi #'v .♦. , . .n T- * it'» I* , . * 


~*’.àâaitim de, suivi d’ikf ^ <j[<kl' ■ie 

p#r quoi': , .,. '»»u ,*•••'>» ‘A 

Autaut de boutops que de feuilles* fol où ^ti~ 

, •A.- *>■■ 'T/. ;. ’ - 

dem gemmas quoi Joua, ; 

' Aussi «U of//yc^ÿ'oi/«« . 

^ <•, •. 4-^^ - ' * . A»»-..’ -l 'j ..c»: ^ 

; > ■ jf am* làa ^.mm •éjttmi oa i» *A«*b* , 'inex- 
primé par iàm, elle çu0r{;ftÊt\jptàs0ifmm'fmr9ê^p$ài 
oaperindè , el le que par ac ou atqtte : 

M *” • • ♦' ^ i A _ V » • » 

n esi aussi pieux que sa sœur, est tam pius quam 

Vo^A. flu fiÿ. Æ^:.r ^ mmiè • 

^ -. I " !»‘î V"*’ ' * - 1' •' 

. devâtH unàêfêc aâqèrhe. 

. - ' “• •; ?•-• #îî •*» »,,?4 ù 

»v . », • ^ I • 

X t&V dowit «ailldfeulii — wù aéief^i dnajpAne 

piiwT fÉw»<piwiù* " <^* 

• iNve kimm h edmât fâiifi 

mire, tous frater est ita , tàm àtL àébô dûc^^J \ 
0tmm eimme^ admrrerrltuh •< ' '’• ‘ ' •' 

'' Votra cousia «sk n M^ q[U’xl se cutieHiè ITartiii^ 

.'îf 
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^ mdeè sapieris est tua9>ookS0‘ 
bnnus , ut- OTftnium amicitiam sibi concifétt., ■ ' 

! 

v^d>ç*i • .0, '• K 

Autant, dcTant un verlie, s’exprime par tantiun, 

hl V . • 

^ n ^mm \ e u ^ tqn^ 

te amo , quantùm me amaSi • v -« 




.^•A V 4 <••;. »(I V -i l'y.i'i 

Autant, devant un vente uç d^estimp, 

a exprime par tanti, ‘et le que par quanti : 

t 'ïe,w*w-69tijiK4mti«t r|ae Toiiaaae^in^ ’Uhtt 


s». 




f 11 '.» _-V» ‘■•v y ^ J * 

. . . . Autant, répété, '‘’ 

w', V" %-‘.'y . îi' ■ r> "Vîj, r, . -, iy.t îj 


• ;<^ûrta ^àùittftb été le pi^Jc* «entTièn 

de que, et s'exprime par quatHüfH, qtiot^'ifùbrtti, 

• ** *• Sg!SlR^^A«^ 

, auxquels ils sont joints : ' . , t- 


^nAt^auM ca<|etaiAK lacMsne aaia^ dceacMWce 4 antant 
il avaitwdei^pode^lie; >quaniùmi daotr^ias^ét m 
ndoïescente , tantum modestias <ne>ftiA;ÇaM«i}« 
i ^ j^e.|j^nmaç^ai4 a#^a«fe4o.iwi^s- 

« ,üm»n 

Autant d orateurs J autapt ^ ^ 

v%m »'4 ' 
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^ ^ Autant que , devant un 'verhe. 


Atttank que y. devant un. verbe^. s’ejcfirlme pw 
quantum:, • ' 

Autant que je puis prévoir , 
possum. ■ 

Auiant' que , sigiiifîaat autmnt ^ ternps q^^ t 
s'exprime par quamdiU : . , . 

j' attendrai autant que je pourrai , ou autant 4® 
t^p;Sqpe je ponrrai, expectaho quamdikpr^efv» 

Aussi, auunt. — Diverses rndhières dent s*e^^ 

priment aussi , autant , a la jin d*une phrase^ 

! *. '■ - l' 

Ayant Rapport i-r , \ ' J . , w. w t*:,. , 

1 ®. A un nom de choses qui ne se comptent pa^, 

Uà s’expriment par ' '.U 

a“- A un nom de'dhrtwès'qul sc'tkmiptimt, pat 
t»ndt;ht. »• •* ' -• •' ’ 

5*. ’A -tto adjectif; par itemV ■' “ ' ^ 

4'*. A un verhe ordinaire , par ftfÿitfumcfew ; 

5®. Auu.verhe,de prixo^d’ç&time, pai^nL/icfem .• 
Vous ave* beaucoup de loisir, je n’en ai pas au- 
tant^ hmôes muHitm oaiV, mn httbè^ttmtürtrdëm» 
d’aivhcaaooup de livres , ¥«»», li^iveïfpa# j»u- 
iant,*jMnr miki Hf>ri àenè rmlîi', non sunt UIA ‘ 
totM'erh. ‘ ‘‘-V'. k . 

yn«»- plo Wr « î( méo ami mêà ) 

Sratmn\mihiJiBgêm,MnnrUk}'4n^ ' 
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*• ^ ■ 

Taot de » précédé d*tme négation, ' • 

'Tant de y pm'édé d’une négation, «e tonme 

*pcr au/àn^ etVetpntne de niémé^ ' 

H u’a pas tant de science rpte d’orgtteîï; cVsl-^i-' 

* ^re', àularii- de séJeiiéé'fpiè (Tdr^ei?, n6h inest 

in eo taniUm scirntice quantum iupértîœ y ou 

tadia'^tïéhtia qutnia*isûpf<^fità.' 

Il n’y a pas tant de riches' que de pàuvi^s, no/i 

‘sun't tét dli'iles qitôi paüj>&rés! ' > 

■■ ■ Ê: ljdrs<jhtf'ri7>rt nè peut pas sé -tourner par 

uuUnpt y le que ^snivaut s’estime tovÿi^^s jf^r. ut 

•vec le siibioiKtif : > . . 

, •'C ' ** *■ ‘. > • , 

U a tint étJidie,’ qu’il est tombé malade, /to, 

tantdiU, ou tam assidué^sludu/tt v^‘in morbum 

inciderit. ^ > * 

B a taût d’écüs qu’^1 p|^,t ji(e dirç rkîlMU 4<l^<*i/Wf- 

/pçs b^t^ pt'^diif^ , 

■ J’estime tant la vertu , que je la préféré à-.tou&krs 

trésors, tanli facio,.^tu^p\\:Mi $ef».tbesa^ris 

omnibi^ 

* ’ ' ^ défiant ïui'èém •. 

» U«i baiOLUE, 

Tain ifg'ntfidni hind» qnc, tant de* tém^s^e,. 


ttmdiàié^d» HdU^de tgtHps 
s’cxpriwn pir. (tffijUL, qu rtm é d i Mi y > 
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T aat d^e serei heureoA) KMn eom(A«rM' 

beaM^up.^TbnM», donec àris féUst, tnuitos aniifft>§ 
numerabis*' r ■ ' '’ ! ' ' '* ■ ■' 

T«ut « Wcu , •‘wâeif. • 

• HOM» ne . ,. . • > 

* / 
Mille est indéclinable au singulier; au plurifet,'* 

il se décime : millia , millibpis ; on dit IndiÜ’érein», 
nicfU att iingüiîèr Jî^Vfe Aomme j , ôa miUé homi- 
num ; au pluriel on ditldütôt milita hominum : 

- i Deux, trois, quatre, annonçant, non le nqm^c, 
naàis rordpe et le rang , sé'traduisénl par secàndufy 
' tertius , quartus ' ■ , , , j • v 

’ L’an cjuatorze, iànnwj ^ ^ 

d[eux , le irbis du mois ) mensis dies 
dus , tertius, ^ r .ir 

IL’an "deux mille, 

K'. È. Quand les noms dé nomÜj'e cardinaux, 
sont [ilacés après les noms des empereurs , ^dçs rojs, 

• et des prions J oh cîiahge les noaxs (le lUHnbre 
dîiiaux en ordinaux : . . ' 

Henri quatre, tJenricus quartus, ' ' 

Louis dix- huit, le désire^ JLudqviçus (fecitHus 
^ctâ'vusl^'àesiderutus'-' ' ' - ^ * 
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^ .... Pronoms personnels, . 

' periohfiels i^^lhiaàt pis or- 




”, - S’ 

i"... •. • Digilized by GocJgle 


*:j r* 



176. CRAMMAIM't^TIflE 

di^^îrement. en laila ; on ne les exprime , qiic polir 
milrqiier quelcjue diversité d’action o» d’affection , * 
ou pour donner plus de force à l’exprcssiou ; * 

Je lis, -tu écoutes } taris, je pleure. < 
Ego lego , tu audis ; tu rides , ego Jleo, 

"tu oses tènir ce langage ! tà âùdes ista prolo^ 

. • •' .* ' 

* . '• * , K * 

Hiyersef mai}ières, dont s*ça^rim_e en latin qu 

“ ......O" 


fies : 


On peut sé rendre par hpmines , quisque f om- 


On loue la probité : homirief- laudant prohitg.- 
tem ; qûisqüe lauaat probitaten* ; laudantus prp^ 

hHàtëm.- ^ ^ ‘ ' ' ' ' ■ ; 

Ou peut -aussi tourner l’actif en passif ; alors ce 
qui était- régime devient sujet ou nqmin^tif àu 
verbe : ^ ' ' ' . . ' ' 

‘ Officie" la probité , 

T ' -I- ' • V'- -'-O.. .. 

, l^es latins emploient aussi la troisiepie personne 
du sini(iüier du passif. Ce cour a meme souvent, lieu 
pour les verbes peutres ; . ^ r 

• Ou vï, itur; on est Venu, ventum est ; on.se 
lele , consurgitur ; on pleure , fletur. ^ 

• On , de^ÿttt les >!ei‘he$: impot-sotmèl» pœnitet , 
^ pudet^ teedetj miseret, piget^ se rend par ho~ 

• ' « ■ r " • • • ■ '1- 


mines : 


Ou^a bop|c 




pigitizéd by C%)gle 




^ 1 : 

r)uand Je verbe qui suit on est accompagne d’ube 

.T".r '» '4t 'I* §:- e |>i^ 

•aalioii , Il faut tourner on, ne par t>ers(mne ne , 

" ►> y.itk ’U^ Tl o.Ttap 


demosstkative. 

i.f 1 • 


• il uu 


,-t 


• » a i • .. -- - , 

et 1 exnnnmr par nemo : i 

_ ‘ ,1 1 i 

On ne peut eiro uciireux sans la vertu, nemo r p 

sirfS '*' . 3 

Si l’on, se tourne pAv si <fuel(jti’un, ïl s'crtpl’tm'fe 


par SI qms : 

Si l’on vous<.denMBd«t ,fi^/> ietnterroget.' 

’On .voit , on trouve des gens qui , s’expriment 
par '«/i/«niia' „ rnperùts vidotie estf. .ropeVire 

est qui,., et 4e verke suivant» sç met au suhioaoû^ 

* 0»tVoUide« gens qui «fpMetxt ;<mx honneuim, 
videos y ou videre est hotnines qui honore* 

peti^nts.^ .•»..!■< K «tii'i / '{1’ -îvei .t • ' '■' .I' ‘ 

N. B. i“. En français, on régit l’adjèctif 
Éénrunm JJ ? k v 

Alademqi^çJJfi , QT»x fs4 tQu/qm* 

beüe et intéressante quand on est parée det 
chtmntvé* *ie Ja ikodestté. *• 

' Qm-e^' pnicédé de Ja lettre 'enpltenique 
ipiand il y a avant on un des mots wsf p>'s-t*, ou^, 
ou ipaud ou.ent.ftsivi dfouif «iiL d’uacqéiade sou 

wo ; oi>f • _ 

piç dirq fH’qn icq de^<^ ^^la^çqm* 
'pagne, et où l*on dînera, ... 

On apprend, beaucoup phis facilement, les 

, !.i •*! <■ n' iî.</ O 11 

choses nue son çomprènd, que celles a ue. l'on 

. >, .*,<< vv*i, 'i^T ,U' >n r>»\v .A -■ 

ne' comprend pas. 


» V »• 


' ' ’ ’ . • a 5 ‘ 


■7^*' 
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. i **•’.’ . J î 'V •• L f ^ < 

Un n esi lamai.s suivi de la leilre êUplionuriie / » 

, -j i.’f ■ ' H;'. Lv*‘> i'jMrf-.:,. • !f _ J . 

(}uand il est suivi duu mo^ commeuçant par la 
lettre l : * ■ i « >. 

•/••■.l'fi! M . "i’ i.i t 

. Si on le. trouve; on ^ Ju4 rçfti^Urat çu on le 
kui enyerrM, . \ 



l>M>K 0 Hs’>C 09 riiaa(CTtW.>:* ■ - >; r 


: ■ V ■ . i-.v;»' n*. . 


^ i • . I 


' ' Les prénoms 'conjonctife ^mw, te t ‘Se^, nous y 
•nous y Im y la y' ies'y 'y^y' hur , ' %m^taéusso\. dn làtin 
au -CM qaé r^it«direi;temeiit'Ou- iiuitreeieiilcM. le ' 

verbe ;- • u-.v i m ■; . 1 ,. 

Il me volt, videt me 7 elle vous a.àanué'y dédit 

Ubi. ’■ *> - Mv-u-ii! ' f i\ .Z, 

Nous Jeuv'avod* efafdyf âè Vsnr'g&ni'y fih’i rni%*- 
mus y ou iïrf iWss rhiiirmtSpecunüttti: ' * * 

.. \'i' ' U*, p'.'f > 

N. ,-flo tî. JLay, B^ataoa.rappfMttvà 
et> poMvaiitee.tottFuer par -cd!à > »ex|MinM par koc, 
i 0 yoa.il/udi f' .. , V V'.. ^ 

■.‘..'Jeue lr ferai paey ffoc'itonutgdm.' 

a". En, pouvant se tourner p^ de lui, d*tlle'y 
d^euæ}fki d*étles\ Se'niet âu'câs que fe i^mi, 
l’adjeciif ou le verbe : ' •. . < . - ■.-.•y 

' .J’ai lu’ votre dîscoiirs,^ j*eïi 'aî admire' îes'bèànlés, 

r.'. . i-.t •■ 1 ... 1 4 -v»i • 

perfegt tuam oraaonem, et tUius yeneres nura- 


tus sum. 


J’en suis inen contenté, ftld'sùm^ene coàietita. 
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3*. Dans les verbes réfléchis^ le pronom con- 
jbnc'llf se , s’exprime par su/, sibi, se ^ et se hiel 
au cas du vérité ; mais daus les verbes réciproques , 
on ajoute a ce pronom l’adverbe 'înviçeth (récipro- 
quem'ent), à moins qu’il' ni?’'siîh régi par une pré- 
position ; 

Votre cousin se loue trop , tuus ' consobrinus 
‘nimis se laudaU , ' ’ , 

Votre frère et votre sœur se félicitent,' tuiU fra- 
ie f. et tfià sôrôr sibi invîcem ^raUilantur, 

, •Paul et Jean se battent Pmilus et Jodnnts in- 
ter se pughant. ' • • 

4". Quand Je pronom se a rapport à un upmi- 
nalif de chose animée inanimée , qui né fait pas 
sur elle-même l’action' marrjuée ’paf le verbe , ôn 
tourne ce verbe par le passif : ' , 

Ce mot se trouve daps Cicéron , c’est-à-dire , est 
trouvé J vox ilia invenitur apud iTullium» 

• Sont exceptées de' cette règle les trois phrases 
suivantes : 

‘ Si la chose se passé ain^ , si res ita sé habeat. 
Le poison se glisse dans les veines,- peneHum 
in venas^sese insinuât. ^ 

$i l’occasion se présente , si se âedefii occasia. 


•' 1 


raonoMs possEssiri. 

• » > . • n : t.’:! * • • 1 ■ 't " ; ' l 


ti'1 


i». Ces pronoms seVchdèÀt par suas',' à ^ w». 


•t 
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Içs fuis que roljjçl posscssctw est dans la 
même ppoposlllou l’olijet possétlf : 

Æ Im cfûeq^.vit son image rlajis le miroir fies eaux» 
Canif lymphatum in spreulo vidit siniulacrum 
suum (Phèdre). 

J’écris à npa.îimi, pour qu’jl vous conGe json — 
afîairc , scribo ad nmicum , ut 4ibi negotiuni 
flfum Qommitlat (Cicéron)., 

2 °. Ces pronoms se rendent encore par suus, a, 

' iim, quand 1 objet pipssçsseur sç iroi^e dans une 
proposition corrélative , cl qu'il est le nominatif de 
la phrase : . • 

Romulus avait défendu qu'on franchît son re- 
tranchemenl, 'i^etuerat Bomulus , ne suum tran- 
siretur 'vallum. 

Rosaulus ne se trouve pas dada la même pfopo- 
sition que Je ^çt ^retranchement j mais il est daiis 
la proposition corrdlailve, et il est le nominatif de 

^ ^ A.vr* wi ' -.1/ V*,' J 

Ja phrase. 

eorum , earum ^ 

^^Le f^e^^^^oqjoiirs ipéprisé l^r^uçineui son 
orgueil , Sapiens seniper coAlenipsit superhirfn » 
et efus super^^^.^^,^ ^ ^ 

Les parents aiment leurs enfants; mais ils dé- 
testent leiM' a^ctS ; parètti'ef mnfltrh suos libePos , 

ff. Lorsqué l*oh)ct possesseur est désigné par les 



•:*.y 


Di_ '-“^’ v GoOgk 


/ 


... , . ^ .A 

neMôxSTiUTivV; iSi 

, pro^oins*/^' î /à.'Jiej', ou niênuî par un suliStanl^ 
f|u‘i iiVsl pas le nominalîf de In phrase , jw/j 
um , se ])lacaiU devauUçe prouom eifo snhsuulii' : 
Ses fjUiàlllé^ le rcudpnt recominautidde , iuce 
eum dotes commeridnat. 

LVnfani que sa saaçssc rend recouunandahle , 
^uer quem sua commendat sapientta.^ 

.Te lui al rendu son ^r^ent, suant c ? pecwuam 
rediUdi. J .V . ■ 

K. B. Suus , sua , suum, se mçilcru éi'ajlcmciu 

, I . • ■» } •• «/;. ' I t, , 

dcvanl ; , • 

CIkicuu prend son plaisir éoinufe* il le juge 

prnnps, trahit sua qiœmque/vqluntus. 

* . , * ' J - ^ . /»;». >;> '.I 

I^jusuce rend a cji.*)çuu ce qui Iiu anparlictit , 

J A • * «-q'-i. Af. 4. •" 

Simm cwqui reddit justilta, 

N. B. Eu français, on se sert son . jàj tes , 

. V y • '.a J ‘ y ■ * . * * t j 

/ear, leurs, devîiul les choses inanimées, qn^iid 
V r , V ‘ r* ' J ♦ * - '• •: t *'»• , ; • 

ces pronoms sont régis par le meme rerbo , et que 

le nom de cetee chose inanimée se Irouve^cx^ri^ie 

daitf la même proposition (suus^ a y ufh) ; ihais 

• 1 * «T li -iM «4 'T M -in .4 ’ ,• -I ■». 

qufmd ces pronoms ne jsont pas régis par Te meme 
verl>e, oit que Te nom de la cho.se inanimée ne se 



'dliùsX: ^ 

Cet alincoiie'r* a'perdu 'seè leuilîeV* Bîà 
jitaca sua peraiatt jolla. ' 

lîome est hné ire^hètle^vînc , Yé’s iÂ 61 i\imch*s eu 
sont iKagnHK|ues, et non pas sci moimiiiçnà , etc,. 


V y 
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est urb^pulcherrima f ^Itus monumenta 
Sunt mapnifica. ~7 ’ 

, .* V P, / .J. W I ; . . „ ■.. 

mftWOMS* »iM0M»TRA*Tïr8: ' * , ■ • • 

* « • *’■ ?T*I *•* 

C^/w/-c7 s’exprime par7//c, et celui^Ih par ilic : 

, Celui-ci élail si^vaut, celiii-lâ ignorant j fiic erat 

^ doctus , Hle ignarus. 

^ Celui des deux gui y s’exprime jiar uter, à, um: 
Celui des <leuf qui voudra , uter volét,‘ , 

. Celui, celli , ou ceux , suivis d’uu génitif te- 
naul la pla<^ du uom qui précédé', ne s’exprime 
point dlCf ilia, illud; mais alors il faut répéter 
le noïn : . 

, Les qualités de l’àme sont tien préféraljfes à 
celles du corps ; anirm do(£s^ corporis doUbus 
jàngç preestant. ' 

I\. ïi, I®.. C#, suivi d’uu temps du veidie être, 

i ^ - , r 

ceit, cr était , ceju^^ce sera, ce serait ^ue, ne 
s^expriine poin^ ainsi que le^ue qui suk les tempe 
du ver^ etre : , ‘ 

^ Qe fini quand l*univ^rs Oit crée] qye Diep lornia 
l’homn^ , 'Deus ^çrmaflt Iwminfim <^uandi> or- 
bis ‘fuit créa tus. • ^ 

C’est à moi de faire cfla , meum est hoc facere. 
• a®’. Dans 'ces façons de parler, c*est ainsi que , 
liVit psa/ntenant gue^ c\est en 9ain gue, et aiitriss ; 
le c^est et le que ne s’expripiçnt point : 

C’ept /lip^i ^que r^$' 4çyàns agir ,^ic agerv âe- 
bêwus. i (c’,^8t-^-j^ire , nous (ievoiu ag;lr mn^). 
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' ÿ**» Ce h^est p'as à dire pour éhla que , est-ce 

à djre pour cela que il ne s*en suit pas pour 
cela que, s’expi-inient par ngn ideb, non idcircd, 
non continuà , an ideà , an idcircô , an conti- 


nuo 






Qnoiqué j'aie salué des méchans, ce 'h’eàt ‘pas à 
dire pour cela que je sois mécîianl , quamvis imi 

' psroips >saluêa9enm., m>n iëckcài sam.ià/tproiiks. 


■'V* Cle n^est pas par Vio'/i qùSdf 

ét'cVW .* '* '• * ' ‘ 


s . il.. 


, "V ^ • ,.v«u V; 

Le n est pas que j Jipprbuve , mais c est que , non 
quûd'approbérH sedlfuàd.\ ' ^ 


. / <*/H •. ‘I 


r . . »H n# 


■ S^-iCç qui 0^1 qe^que, suivi à.e ç^est et d’qa 
nom , ne s’exprinje pas : ^ 

Çe qui nje cù^^ÎAtJe pliis^ c’est h mon de 
mpq anii^ c’p|^-À* 4 irÇ>i la *iport de mou ami, nae 
chagritqe. le 'plus, mors amici mei potiffimiun 

>• ^ * • • ! ' . I * • 'St # < ’ < s*. » » 

me ^olucHat. 


ivr» 




Ce qui, céque, s’eaprlmeul par illud , quand 
ils sont SUIVIS de c est que : 


Ce me* "console, cVstque, ilïû’d me ioîatur 
>‘ il/> » *. i • .• ! ' ... •- vu • 

. ,éu' *v-m de que 

se toàrne par celui qui, ^ s exprMpe 'pn qui, pq 

;> -i.. 

C’est se tromper que de croirp; cW-à-dir*). 


I s -• 

• r:- 


celui qui croit sc trompe ,''erra( qui putat. 


it ■ 
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1 


FilOIiOMS REI-ATM-f. . ,- ^ ^ t 


Qui relatif. — ^I^iverses mahîèt'és dont fl 


f'’ 


prrrte. 

V ■ »'*» <■ •*. ^ 


-.V ; 



Iv- 



Lc (jui relallf, i/ui , (/ucc, quody s’accorde eu 
geur^ et eu nombre avec le nom ou île pit>nOm 
précède '{aulécôdcut) : ♦ v» ..j 

Les biles rfui â>nt sages et modestes , JiUagq*ice ' 
sunt sapienteji et modestœ. ^ \ ^ ^ 

Le temple qui a été templum 

œdificatuni. 

, P 1 ^.1 > '• _ ' ‘ 

Lors^pie le verbe lallu régit à un autjre'cgs le 
nom qui est au nominatif en français, alors il faut 
ihcure rotatif, aiï <'îis’qite régit le verbe : 

Lies giMis UC bien (|iii ont fcompaSsion de mes 
niàift, boni qito^ 'mUeret tdbhrunî mè^riim. 
ittaîti'e'qiiî a ?iïloi^éi’, 'viagistèt'cujui în'terèst. 

♦s *V r>^/^ 1 • “ •' 

i> . Z/. (^uauu</u/ peut se tourner par celui que, 
on le met an cas que régit le verbe précéifent : 

I V'Vn . . .>•« .‘yt'-s’x pi-. 'V' ’ /* 

Lu voyez (fui vôus voudrez , tmUe quem i>oles. 

^ •Oiy' '■ ’ * *}'’* * 

Le qui devapt salisjieii , être satisfait: ueriti/a- 

. ■' eii >i-.vA«v..' j/' > •■'*>» * • 

iUm esse, être persuade; opus esse, avoir besoin; 
onirnus esse, avoir intention; se met au dati£ : 
'Le pèreîqrti n’est pilà satisfait de son ûls , pater 
cui non fit satis filiô sùh. tV ' 
Les juges qui étaient pci-suadés , 
permnsum ’ '"'V ’ 

» . I 't *• **<.• ♦ 


J i 

» 

J. 
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. L^Komme a ,Le8om, homo cui opUs êstt 
Mon père qui avait résolu, pater cui aninius erat> 

Dont , ou de qui. ‘ 

I*. Quand dont est régi par un nom , il se met 
au génitif : ^ " 

L’iiomme dont j’estime la vertu , 'vir cujus oss- 
tutio virtiitem. ' 

a*. Quand dont régi par mi adjectif, il se 
met au cas de l’adjectif : 

La récomj>ense dont vous êtes digne, merces 
qud dignus es. 

N. B. Les adjectifs suivanS régissent le prbnoni 
relatif dont à l’ablatif : 

' Prceditiis, doué de ; dignus digne de j conten- 
tas f content de ; cunmlatus, comblé de ; ornatus^ 
orné ^ de j onustus, chargé de; confectus , ac- 
colé de. . , . ^ , 

Les belles qualités dont vous êtes orné, eximicB 
dotes quibus es ornatus. • 

Les honneurs dont, vous êtes dlgile, honores 
quibus es dignus. , , 

L'enfant dont vous êtes coûtent, puer quo es 
contentas. 

' Les faveurs doüt hous sommes comblés , ‘gràtice 
quibus surnus cumulati. 

Le poids dont je suis chargé , pondus quo sum 
çnustus, 

*4 




I 
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i 
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La vieillesse dont vous êtes accablé, senectus 
qud es confectus. 

3». Quand dont est régi par un verbe , il se met 
au cas, du verbe : 

Les savans dont je parle , docti de quibus lo^ 
quor. 

Le livre dont je me sers , liber quo utor, 

N. B. Dont ou de qui^ suivi d’un verbe qui 
régit l’ablatif avec à on ab , è ou eje , s’exprime 
élégamment par undè , quel que soit le substantif 
qui précède : 

Celui de qui vous l’avez appris, is undè accepistû 
Qui , interrogatif. 

Le qui interrogatif s’exprime par qu*S , ou quis-^ 
nam , et le nom qui suit se met au génitif ou à l’a^ 
blatif , avec è ou ex ; ou à l’accusatif, avec inter : 

Qui de vous? quis vestrûm , ex vobis , ou iVi- 
ter vos. 

Qui des deux., ou lequel des deux, s’exprime 
par uter; on met ne après le premier, et an devant 
le second ; et le superlatif se met au comparatif : 

Lequel des deux est plus savant de vous ou de 
votre fière? uter est docCior, tu ne , an f rater? 

Que, relatif. 

■ Le que relatif se met au cas que régit le verbe 
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snivant , et s’accorde en genre et en nombre avec 
le substantif qui précède le verbe : 

Les femmes que je connais , îHuUerûs (jUQS 
cognosco. 

La langue latine que j’étudie , lingua laUna eui 
studeo. - , 

‘ Les injures que j’ai oubliées , injWrias guarufn 
Hum oblitus» 

\ 

* \ 

Que , conjonctif: que ou de, précède des fverhes 
qui expriment la certitude, l'espoir, la pro- 
messe, la menace, le souvenir. 

Le que ou de , précédé des verbes ffui expriment 
la,certitüd«* l’espoir, la promesse, eie., se rè- 
tranche ; le nom ou le pronom qui suit le verbe , se 
^ met' à l’accusatif, et le verbe suivant se met aux 
mêmes temps de l’irtfinitif , qü’il était li ceux de 
l’indicattf : 

Je crois que vous aimez , credo te amare^ 

Js croyais que vous étiez heureux , credebam te > 

essefelicem- . . r... ’ . • 

Croyez-vous que mon opcle ait dîne ? credis no 

meunt[^atruùhipranJisse2' ■< 

•l’es^icî-c cpie Votte seBm wndta, Vptfro tuaim’ 
soforetn veniuram esse. 

J’aurais cru que vos amis seraient vénu*^ 
didiisem tuos amicos, fuisse ^aertiurûs*- 
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Je me souviens d’avoir lu, memini me legerei 
ou legisse. 

JV. Après memini f ou met mieux le: présent 

que le prétérit de l’infinilif. 

Diverses manières (Tey.primer le que ou de, 
quand un verbe n’a pas de futur de l’infinitif. 

Quand un verbe n’a pas de futur de Finfinitif , dn 
exprime le que ou de par fore ut y ou ^arfulururn 
esse ut,' et' on met le futur de l’indicatif au présent 
du subjonctif : ' ‘ ’ ' ’ 

J’espère que votre frère étudiera , spero fore ut, 
ou futurum esse ut tuus f rater studeat. 

Quand un verbe n ’a pas de conditionnèl présent.’ 

Quand un, verbe n’a pa& dçs eonditlonnel présent, 
on exprime le que par fore uty ,et on met Iç con-> 
ditionnel présent à l’imparfait dn subjonctif,; j 
que votre frère étudierait mieux , spe- 
ut tuus fràter'melius studereï. ' ' ^ 

Quand un verbe n’a pas de conditionnel passé. 

•' s. ■ ' rriti -jup < 

Quand un verbe n’a'pas-de.oonditioDnel passé, 
od exprine le qùe futurum fuisse ut, et èn 
met le conditionnel pesséoau plusHjue-parfak 
lubjonfijif ,t7 ; ; ..i.-ifj; -ov r c '• K ./n-éf 

J'aurais ctni rpte votre bstto aurait mieux étudié ^ 


J’espérais 
rabarri fore 
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credidissem fétturum fuisse ui taus frater meliiis 
studuisset. " ' ^ 

N. B. Ou se sert de_^re ut avec le prétérit du 
'subjonctif pour eicpriiùerle futur passé, (|uand on 
désigne l’avenir : '* ^ 

Vous croyez cjti’il aura bientôt terminé’ cetté 
affaire , credts fore ut breyi illud negotium con- 
fecerit, ' ' ’ ' ' 

. * ■ > ■ ■ '■V" 1 

Diverses manières dont s* exprime le que ou le 
de, quand le verbe ne marque pas la certitude^ 
f espoir y la promesse, la menace oq le souvenir^ 




1 *. Çue pfo^ut. 


Àpi-ès les.verbes avertir^, persuàdér',"ordonnerf 
souhàî ter, faire en sorte, n’adoir garde de', mé^. 
ritèr , être digne de, tant s^ en faut que, conseil-^ 
1er, commùndef , prier favoit^ soin ^ permettre I 
il faut, il est juste, il est nécessaire il arriver 
il importe, feté. j lé que ou de s’exprime par'uf 
«véc le' ’sub|ônétif , et s’il suit une négation/ il 
s’exprtnié par rie ou pàr’ui ne avec Ife’subjorictif V 

Je vous avertis de prendre garde à vous’ ^ te mè^ 
neo ut tibi cevéas. • ' 

,J] faut que vous ne. le^veiyiee^ point, epoefelrie, 
ou ut ne ilium videas. ; t' é »*. • •« s'v 

U me persuadait de quitter }à ville > persu(tde~ 
bat mihi ut disçederem ab urbe^ 
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Je vous conseille de différer voire voyagé à uas 
autre temps, /i6i suadeo ut iter tuum in üliad 
tempus différas , ou rejicias. . , 

N. B. I®. Après les verbes dire, at'er tir , per- 
suader, écrire, le que se retranche, cpiandilne 
peut pas se tourner par de : 

Dites-lui , aveitisscz-le que je suis arrivé , die 
illi, mone ilium me advenisse. 

2 *. Après jubere , commander, le que se re- 
t/anche presque toujours, et le verbe suivant se 
met au présent de l’infinitif: • v.. . .. 

Le roi lui fit donner une récompense, /wjj/Vrear 

prœmium illi tn'bui. 

a®. Que par qu6d. 

Après les verbes se réjouir, se repentir, être 
fâché, avoir honfey ^*dtçnner, être surpris , rer 
mercier, savoir hop^gré, etc.; le que onde 
tourne par de.ee que, et s’exprime par quod avei; 
le subjonctif ou l’indicatif . 

. ,Je me réjoui» de vous, avoir été utile (de.ee que 
ie vous ai été utile) , gaudeo qubd lié* profuerim. 

J’ai honte de ne vous avoir pas encqre répondu ,, 

me pudet qubd ad te nondiim rescripserinu 

S». Que , pSiT düm on donec* ' •> . 

- Lé que après aliendre , i’évpriroé par dUm ou 
donec avec le subjonctif : 

J’auends qpe'velui vétiie*, eôepécW dUrU,. on 
dpnec venias. ^ • 
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5». Que par car. 

• Après elre cause que\ le que s’ciprime par cur 
avec le subjonctif : 

11 a élé cause que je ne vous ai pas vn , in causd 
fuit cur non te viderim. 

5®. Que par ne , par ut y ou par ne non* 

Après craindre , appréhender^ avoir peur de , 
etc. , le que ou de , suivi de ne seulement , s’ex- 
prime par ne avec le subjonctif j mais suivi de ne 
pas ou de ne points il s’exprime par ut ou par 
ne non. 

Je crains que vous ne perdiez votre procès, 
timeo ne causd codas» 

J’ai peur de ne point obtenir cette grâce de mon 
père, vereor ut, ou nenon id à pâtre impctrem» 

6®. Que par quant , par ac ou atque. 

Le que après autre, alius, a, ud, autrement, 
'aliter, s’exprime par quant , ou par ac, ou atque : 

Je suis autre que vous ne croyez, alius sum 
quant putas. 

11 parle autrement qu’il ne pense, aliter loquitur 
ac ou atque sentit. 

q*. Que ou de par ne, par quin ou quontinUs. 

- ) f 

Après le» verbe» empêcher, défendre, Iprsqu’il» 


) 


I 
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ne sont àceompagnés d’aucune mtèrrogatiou , ou 
d’aucune négation > le qus ou de s’exprime par ne i 
mais en étant accompagnés , il s’exprime par qùin 
ou quo minus avec le subjonctif : 

Je vous empêcherai de vous mettre en chemin , 
impediam ne te 'vice committas» 

Le mauvais temps n’a pas empêché que je ne 
vinsse vous voir, non impediit adversum tempus 
qidn, ou quominùs ad te venirem. 

8 *. Que ou de, par an et par quiti. 

Après le verbe douter, s’il n’est accompagné 
d’aucune interrogation ou d’aucune négation , le 
que ou de s’exprime par an ; mais en étant accc«n> 
pagné , il s’exprime par quin avec le subjonctif 
Je doute qu’il vienne, duhito an venial. 

• Je ne doute pas qu’il ne vienne, non duhito 
quin 'venial. 

N. B. Le que, après peu s* en faut, il ne tient 
à rien , s’exprime également par quin avec le sob- 
jonctif : 

• Peu s’en faut que vous ne soyez prodigue , pa- 
riim abest quin sis prodigus. 

Que , interrogatif. — Diverses manières dont U 
s'exprime* , 

1». Le <7ue Interrogatif, signifiant quelle chose, 
s’exprime par quid , lorsque le verbe suivant régit 
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faccrtsatif ; mais si le verbe suivant régit un autre 
cas , il faut exprimer le mot chose : • , ! " 

Que dites-vous? quid dicis ? 

Qu'étndicz’-fouil eut rei stades? ' 

a“. Le que interrogatif devant les verbes de prit 
bn d’estime, s’exprime par quanti : ' ‘ 

Que vous coûte cette maison ? quanti tibi cons- ' 
tôt hœc domus ? 

3®. Quand le que interrogatif peut se tourner 
par pourquoi t on l’exprime par quid ou par euf^ 
mais s’il est suivi d’uoe nég.ation , ,oa l’exprime par 
xjuin , ou par car non : _ 

Que lardez-vous? cur moraris? 

Que ne venez- vous? quin, ou cur non vehis? 

«< vt*v 

Qud , quefle? — lyiverses manières dont ils a*ex^ 
priment^ ' ' 

1 *. Quel, quelle? s’expriment par quis? quet? 
quod? ou par quisnam? quœnam? quodnam? 

<ei s’acoordeut avec le nom suivaat en genre,' en 
jKmiIa-eeten'eas : ' 

Quelle mèio u’eume pas ses enfens? qut3f,^ou 
queenam mater Uàefos suos non amat? 

a“. Quel, suivi d’un nom de chose, s’exprime 
par quod , mieux par quid avec le génùif : 

Qtel avantage ÿ a-t41 dans la vie? quod coni- 
modum haèet vita? ©u mieux, quid commotis 
hahet vita ? 

2 $ 


Digiiized by Google 



CRAMMAIU LAtlKfi 


*94 

. 3 *. Quand quel ou quelle signifie quûntihttie | 
il s’exprime par quoüus y a, um, et l’on répond 
par le nonibre ordinal : 

Quelle heure est-il ? sept heures ; quota hora 
est? septima. 

4®. Lorsqu’après quel ou quelle on peut ajouter 
le mot grand, le que s’exprime par quantuSf a, 
um : . < 

Quel malheur nous menace ! quanta nobis ins- 
tat pemicres ! 

% 

Que admîratîf ou exclamatif. — Dherses ma- 
niérés dont il s* exprime» 

1 *. \je que admiralif ou exclamatif devant une 
chose qui ne se compte pas , s’exprime par quan- 
tum avec le génilif devant un substantif singuliefi 
mais devant une chose qui se compte , il s’exprime 
par quoi f ou par quam multi, ce, a, que l’on fait 
accorder eu genre , en nombre et en cas, avec le 
substantif : . 

Que j’ai ressenti de chagrin de la mort de votre 
frère ! quantUm cœpi doloris ex morte fratris tuil 
Que j’ai 'VU de maisons! quoi vidi domosf 
Qu’il y a de pommes! quoc, ou multa 

mala ! ' . 

3*. Le que admiratif devant un comparatif ou 
un verbe d’excellence , s’exprime par quantà : 
Qu’il, ou combien.il est {dus savaut! quanta 
doctiorestl v. 
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Que Démoslhène l’emporte sur les aufres ora- 
teurs ! quantb prœstat cœteris oratoribus De- 
mosthenes ! 

5*. Le que admiratif devant un verbe ordinaire , 
s’exprime par quàm , ou par quantiim , et par 
quanti devant un verbe de prix et d’estime, ou de- 
vant les verbes refert , interest (il importe) ; * 

Qu’il , ou combien il est aimé ! quàm , ou quan- 
tum amaturî 

Qu’il , ou combien il est estimé ! quanti œstim 
matur! 

Qu’il m’importe que vous soyez heureux ! quanti 
meâ refert ut Jelix sis I 

Le que admiratif joint an mot grand y s’exprime 
par quantus , a , um ; mais joint au mot petity il 
s’exprime par quantulus , a , um : 

Que ma joie serait grande ! quanta esset mea 
lœtitia ! 

Que de désir. 

Le que de désir (plaise à Dieu que) , se rend 
par uùnam , avec le subjouctif sans exprimer ne 
Que ne puis-je vous rendre la pareille 1 uUnam 
par pari tibi referre possim ! 

PRONOMS INDEFINIS OU INDÉTERMINÉS. 

Quelque suitn de que. — Diverses manières dont 
s^ orthographie en français quelquc'ju/V/ de que^ 

■ ' Invariabilité de quelque. 

Quelque » suivi d’un adj^ectif ou d’un, participe ^ 
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OU d’un adverbe , ou signifiant environ , est ûiTa- 
riable j il régit les temps du subjouciif y et l’e final 
de quelque ne s’élide jamais devant une voyelle : 

Quelque puissants et quelqtte Jortunés que 
soient 'vos anus. 

Quelque prudemment que se comportent tios 
nièces* 

IL Y a quelque trois cents ans que Henri IV 
est mort; c’est-à-dire, il y a environ trois cents 
ans* 

^'(flr/ai/7/Verfe quelque. 

% I • * . 

Quelque prend pour leUre finale s , quand il est 
suivi d’un substantif pluiiel, ou d'un nom de 
nombre collectif ; - , 

Vous avez compose quelques ouvrages. 

J^ai dans ma cave quelques centaines de bou^^ 
teilles de 'vin de Deaune. • . ■ 

Séparation de quel de que. 

Quand quelque est suivi immédiatement d’uti 
verbe , il faut séparer quel de qUe » et faire aceor- 
der quel en genre et en nombre avec le substantif^ 
soit qu’il précède ou qu’il suive le verbe : 

Quel que soit 'votre crédit, et vos talèns quels 
qu’ils soient* 

Quelle que soit votre inlelli£ence , vos xi- 
chesses quelles qu’elles soient* 

i I ' 

% 
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IUVIRSES MANIÈRES DONT s’eXPRIMI EN LATIN 

quelque suivi de que. 

•>» 

Quelque , suivi d*un ajectify d'un participe , ou 
d'un adverbe. 

Quelque i suivi d’un adjectif, d’un participe ou 
d'un adverbe, s’exprime pai* quantumvis, ou par 
quantumlibet y et par quanticunque y si c’est un 
verbe de prix ou d’estime. Il régit les temps du 
subjonctif : 

Quelque éloquent que fût Cicéron , quantum- 
vis éloquent esset Tullius, 

Quelque estimées que soient vos cousines, quan^ 
ticumque œstimaue tint tua* consobrinæ. 

Quelque courageusement que vous cOHibattiee „ 
quaniumvis fortiler depugnes. 

Quelque grattd que s’exprime ' par quantus- 
cumquey quantacumque , quantumcumque ; et 
quelque petit que par quanluluscumque, elc; ; 

Quelque grauds que soient les rois , quanticum- 
qiie sint reges. 

Quelque petite que soit ma maison , quapUtla- 
cumqiie sit mea domus. ■ ' • 

Quelque signifiant environ. 

Quelque, signifiant environ, s’exprime par c«*- 
dter ; 

Il y a quelque trois cents ans que H^ri iV est 
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mort i (r/'cenl/s cîrciter ahhinc annis est mor- 

tuus Henricus quartus, 

^Quelque , suivi d*un substantif et d*un verbe , ou^ 
suivi d’un verbe et d’un substantif 

Quelque i suivi d’un substantif et d’un verbe, 
ou d’un verbe et d’un substantif, s’exprime p» 
quicumque, ou par qualiscumque ^ si le subsuntif 
est un nom de choses qui ne se compte pas« et par 
quotcumquê , ou par quantumvis mulli , ce, a j 
ai c’est un nom de choses qui se comptent ; 

' Quelque route que. vous preniez , quemeumque 
-cursum teneas. 

Quelque conseil que vous preniez, quodeumque 
consilium copias. . 

Quelques services que vous rendiez à un ingrat , 
.vous ne lui en rendrez jamais assez , quotcumquê 
apud ingratum officia pànas, nunquam salis 
multa conférés. 

Quel que soit votre destiu, quodeumque sit 
tuum fatum. ,• . 

Quelle que soit votre opinion , quaUscumque 
sit tua opinio. 

N. B. Quand le substantif est un nom de chosea 
qui peut se dire grande , quelque s’exprime par 
Cfuantuscumque ; . . ' 

Quelle que soit votre intelligence , quantacum^ , 
sit tua iatelligentiaK ’ . ' • ■ 
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Qui que ce soit. 

Qui que ce soit s’etprime par quivis, quilibet : 
Il vous importe plus qu’à qui que ce soit, tuà 
fnagis quàm cujusvis, ou cujusUbet interest. 

1r 

Qui que ce sait qui, oü que. 

Qui que ce soit qui, ou que , s’exprime par qub 
cunque, si l’on parle en général; mais si l’on ns 
parle que de deux , c’est par utercunque : 

Qui que ce soit qüe VOus rencoiitriez , quem- 
cumque ojfenderis. • * 

' Qui que ce soit des deux partis qùi soit victorieux^ 
nous sommes perdus j utracunque pars vicerit i 
tamen perituri sumus. 

Tel, telle. 

Tel se traduit par hi ea, id, ou par talis : 

Un homme doué d’un tel génie, 'vir tali itigenief 
pTCtidilUs. 

Tel a été César , is fuit Cessât. 

Tel, pouvant se tourner pâr si grand, s’éxpriméf 
par tantus , a , uni : 

L’amour de la gloire est -tel dans ITiomme^ 
qu’il la préfère à tout , amor gloriœ tantus est iri 
homine , ut eam omnibus anteponatt 
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Tel que. 

Tel que se rend par is qui, ou par talis qualis : 

Je ne suis pas tel que vous > non is sunt qui Ut , 
ou talis qualis tu. 

Ma mère n’est pas telle qu’elle parait, non ea est 
mater mea quœ -videtur. 

J’espère qu’il sera tel qu’il doit être , ilium spero 
■eum futurum qui debet esse. 

Tel» au coramencement de la phrase et suivi do 
qui, se tourne par quelques-uns et s’eipriaae par 
quidam : » - 

Tel rit aujourd’hui,, qui pleurera demain , qui- 
dam hodiè rident qui cras Jlebunt, 

Quand tel est, répété dans la même phrase, le 
premier se rend par quif quœ, quod, et le second 
par is, ea, id ; ou bien le premier par qualiffCt 
le second par talis : 

Tel père , tel fils , qualis pater , talis Jilius. 

Quand tel, suivi de que, ne peut pas se tourner 
par le même ou semblable , on exprime le que 
par u£ avec le suhjmiclif : 

La force de la vertu est telle, que nous l’aimons 
même dans un ennemi , ea est vis probitatis , ai 
Hlam vel in hoste diligamus. 

Tout. — BIVERSES MANIERES DONT s’ORTHOCRAPHUS 
' EN FRAKÇAtS tOUt. 

Invariabilité de tout. . 

* * 

ToiU est invariable , quand il est suivi d’un ad- 
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jeclîf commençant par une voyelle , ou par un h 
non aspiré, ou quand il sijjuific quoique, entière- 
rement; il régit les temps de rindicalif, au lieu 
qu’en latin , il régit , comme quelque , ceux du 
subjonctif : 

Ces dames sont tout étonnées f tout abattues, 
tout interdites. 

Tout aimables, tout habiles que sont ces 
jeunes-gens. 

Tout bons que sont a)os plans , ils ne seront 
point adoptés. 

Tout, dans ces deux dernières phrases , signifie 
quoique. 

Ces vins doivent être bus tout purs. 

Ces chiens ont les oreilles tout arrachées: 

Dans ces dernières phrases, tout signifie entiè- 
ment. 

‘Variabilité de tout. 

Tout est variable, quand il est suivi d’un adjectif 
féminin conllnençant par une consonne, par un 
h aspiré , ou quand il est pris collectivement : 

La campagne est toute riante. 

Ces personnes sont toutes honteuses. 

Toutes séduisantes que sont les offres que 
vous me faites. 

Nous sommes tous prêts à embrasser votre 
défense (pris collectivement). 

* 9.6 
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Tout, placé après plusieurs suljstaatifs , exige 
le verbe au slugulier : 

Biens f dignités y honneurs, tout disparait à 
la mort. 

DIVERSES MANIÈRES DONT S’EXPRIME EN LATIN tOUt, 
SUIVI DE (]ue. 

Tout, su^i d’un adjectif, d’un participe ou d’un 
adverbe. 

Tout, suivi d’un adjectif, d’un participe ou d’un 
adverbe , s’exprime par quantumvis , ou par quan- 
tumlibet, et par quanticunque , si c’est un verbe 
de prix ou d’estime, il rc^t les temps du subjonc- 
tif : 

Tout innocent que voua étesy quantumvis sis 
innocens. 

Tout estimable qu’est la vertu , quanticunque 
sit œstimanda virtus. 

Tout sagement que se seraient comportés ces 
enfans , quantumvis sapienter se gessissenC h£ 
pueri. 

Tout, signifiant entièrement. 

Tout y signifiant entièrement y s’exprime par 
omninà : 

Ces femmes sont tout affligées, iüce muUeres 
sunt omninà ajfiictœ. 
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Tout , pris collectivement. 

\ 

Tout, jfrls collectivement, s’exprime par omnes: 

Nous vous recevrons tous avec plaisir, vos om^ 
nés libenter recipiemus. 


SYNTAXE DES VERDES: 

/ 

Régime des verbes esse, être; vldei-l, paraître; 
fierl, devenir ; èiaberi, passer pour. 

Les verbes esse, ètrej videri , paraître; fieri, 
devenir; haberi, passer pour; régissent l’adjectif 
au meme cas que le nom ou le proDOin qui les pré- 
cède : 

Votre tante est, ou parîût riche, tua amitaest, 
ou videtur dives. 

Votre frère est devenu l’honneur de sa patrie , 
factus est tuus /rater decus patriœ. 

Mon ami passe pour savant, meus amicus ha- 
betur doctus. 

H ne vous est pas permis d’être paresseux , tibi 
non licet esse pigro. 

N. B. Lorsque ces verbe» sont préce'dé# d’un 
que conjonctif retranché , ils régissent l’accusatif : 

Je crois que votre onde est malade , credo tmim 
avunculum esse ccgrotuni. 
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Verbe êlre pris impersonnellement. 

Le verbe être, pris impersonnellement, veut au 
génitif le nom qui suit le verbe : 

Il est d’un roi , ou il appartient à un roi , de dé- 
fendre scs sujets ; est regis tueri subditos. 

Verbe être, signifiant appartenir, suivi des pro-> 
noms personnels a moi , à toi , à lui , à elle, à 
pous , à vous , à eux , à elles. 

Le verbe être, signifiant appartenir , suivi de* 
pronoms personnels à moi, à toi, à lui, à elle, etc, 
se rend par est meum , est tuum , est nostrum * 
est vestrum , est suum : 

C’est à vous de parler , est tuum loqui (sou&- 
entendu negotium). 

N. B. Quand ces pronoms j à moi, h toi, à 
lui, etc. , peuvent se tourner par mien, tien, sien, 
notre, votre, leur, on les exprime [>ar meus, 
tuus , suus, noster, vester, que l’on fait accorder 
en genre , en nombre et en cas avec la personne , 
ou avec la chose appartenante ; 

Ce livre est à moi, hic liber est meus. 

Cette maison et ce verger appartiennent à mon 
père , hase domus et istud pomarium sunt mei 
patris, etc. 
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Etre homme b, être femme a , être capable de. 

Etre homme b, être femme c, être capable 
de , se tournent par être celui, ou celle qui, et 
s’expriment par is qui , ou ea quce avec le subjonc- 
tif, et le second verbe est toujours à la meme per- 
sonne que le premier : 

Je suis homme à entreprendre ce voyage, is suni 
qui illud iter suscipiam. 

Ma mère n’est pas femme à élever mal ses enfans» 
non ea est mea mater quœ Uberos suos male 
instituât. 

N. B. Si être, ou n’être pas capable de, peut 
se tourner par pouvoir; être suffisant, on l’ex- 
prime par posse , possum t 

Tous les trésors du monde ne sont pas capables 
de satisfaire son avarice, thesauri quilibet illius 
avaritiam satiare non possunt. 

Etre près de , sur le point de, au moment de ; 
aller; suivis d’un infinitif 

Etre près de , sur le point de, etc. , devant un 
infinitif, se tournent par dans peu, bientôt, et 
s’expriment par mox ou jam jam , et le verbe sui- 
_vant se met au futur en rus, ra, rum, pour l’actif; 
et en dus, da, dum, pour le passif avec sum : 

J’étais près de partir, mox ou iam jam profec~ 
iurus eram. 


\ 
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Il élait au moment detre pris, mox capiendus 
erat. 

Il va bientôt revenir, mox reditunis est, 

N. B. Quand la chose a manqué d’arriver, et 
que être sur le point de peut se tourner par prescjuet 
ou l’exprime par ferè ou pene : 

n a été sur le point de tomber , ferè ou penè ce- 
cidit. 

Etre bien éloigné de j il s* en faut beaucoup que. 

Etre bien éloigné de, il s* en faut beaucoup 
que , s’expriment par multiim abest; combien s^en 
faut-il, par quantîim abest, et le que qui suit , 
par ut avec le subjonctif : 

Il s’en faut beaucoup que vous suqiassiez vos 
condisciples , multiim abest ut tuos superes con- 
discipulos. 

Combien s’en faut-il au contraire que vous les 
égaliez ! imo quantiim abest ut eos assequare! 

N. B. Faut- il, mis par exclamation , ne s’ex- 
prime pas J ou met le nom ou le pronom à l’açcusa- 
ilf, et le verbe suivant à l’infinitif : 

Faut-il que je sois si malheureux ! me ne ita 
miserum esse! 

Diverses manières dont s'expriment il y a, il y 

avait. 

1». Il y a, il y avait, etc. , avec un nom de 
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temps J si ce nom peut se tourner par depuis , il 
s’exprime par à devant une consonne , et par a// 
devant une voyelle : 

11 y a deux ans que j’étudie le latin j c’est-à-dire, 
depuis deux ans , studeo à duobus annis linguiv 
latinœ. 

2 ®. Si le temps est passé , et qu’il ne dure plus , 
on met le nom de temps à l’ablatif ou à racmsatlf , 
avec abhinc, et, on se sert du nombre caidinal : 

Il y a vingt ans que votre frère est mon , 'viginti 
abhinc annis y ou viginti abhinc annos mortuus 
est tuus Jrater. 

5“. Quand, ily il y avait y avec un nom de 
temps , peut se tourner par avant y il s’exprime par 
antè avec l’accusatif, ou par amplius , sans lieu 
changer au cas du nom de temps ; 

11 y a plus de six mois que tu as mal parlé de mol , 
antè hos sex menses malèdixisti mihi» 

11 y a plus de trois ans qu’il enseigne , tertium 
amplius annum docet. 

N. B. On peut aussi employer b; verbe être 
au lieu du verJjc avoir : 

Il y a t rois ans qu’il est mort ; c’est-à-dire , trois 
ans sont, ou la troisième année est qu’il ’est mort, 
très anni sunt, ou terlius annus est ciim, ou ex 
quo mqrtuus est. 
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Régime des verbes actifs: 

Les verbes actifs , ainsi que la plupart des verbe# 
déponents , régissent l’accusatif : 

Acquérir de la gloire , gloriam acquirere. 

Admirer la vertu, mirari virtutem. 

Verbes qui ré ont qiéun régime en français , et 
qui en latin régissent différents cas. 

N. B. Quand deux verbes n’ont qu’un régime 
en français , et que les verbes latins régissent dlf- 
férens cas , on met le nom au cas du premier verbe, 
et l’on se sert d’un des pronoms is y ille , ipse , que 
l’on met au cas du second verbe : 

Le flatteur loue et caresse ses amis; tournez : 
le flatteur loue ses amis et les caresse, amicos suos 
laudat adula tor , illisque blanditur. 

Verbes qui régissent deux accusatifs» 

Les verbes celare , cacher; rogare y prier; do- 
cere, enseigner ; régissent le nom de la personne et 
celui de la chose à l’accusatif : 

J’enseigne l’italien à vos frères, doceo tuos fra- 
très linguam italianam. 

11 m’a caché cela , celavit me hanc rem. 

Je vous prie d’une chose , unum te rogo. 
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iV. B. Lorsque ces deux verbes sont passifs , il 
faut mettre la' personne à qui l’on cèle , à qui on 
enseigne , ou que l’on prie , au nominatif, et la 
chose dont on parle à l’accusatif : 

Ou enseigne les belles lettres à mes frères , fra- 
tres met docentiir hiimaniores litteras. !. 

On vous priera de celte grâce , rogaberis hanc i 

gratiam. 

Les leçons qu’on nous enseigne sont faciles, lec- : 
tiones quas docemur, sunt faciles. 

t 

Régime des verbes \u\ax., delectat, manet, decet, 
fugit, fallit, præterit. 

Les verbes juvat, delectat, il fait plaisir 3 ma- 
net, il est réservé; decet, il fugit , fal- 

lit , præterit, on ignore ; veulent au nominatif le 
nom de la chose qui fait plaisir, qui convient, etc. ; 
et le nom de la personne à l’accusatif : 

La chasse me plaît , venatio me delectat. 

Cet habit vous sied bien , haec vestis te decet: <i 

Je prends plaisir à cela, id me juvat. 

Vous savez bien cela , id te non fugit. 

Je conuais vos finesses , fraudes tuœ me non 
fugiunt. 

Je n’ai pas su cela , istud me prœteriit. 

Nous ignorons bien des choses , multa nos fu- 
giunt , falhmt , præterçiint. 

37 
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Verbes qui régissent F accusatif avec ad. 

« 

Les verbes pertinere , appartenir j attinere , 
spectare , regarder , avoir rapport à -, régissent les 
pronoms conjonctifs me , te ^ se, nous , vous, les, 
leurs, à l’accusatif avec ad: 

Cela nous regarde, ou nous appartient, hoc ad 
Jios attinet, ou spectat. 

Pour ce qui me regarde , quod ad me attinet. 

Verbes qui régissent le datif. 

Les verbes occurrere, rencontrer j f avéré , favo- 
riser; succurrere , secourir; studére, étudier, /n- 
terdicere , interdire; gratulari, féliciter; irasci ^ 
se mettre en colère ; blandiri , flatter; opitulari., 
secourir; minati; menacer (faire des menaces); 
imminere , impendere, ins tare , menacer (eu par- 
lant d’un péril , d’un danger) , régissent le datif : 

J’ai rencontré votre frère, mihi tuus occurrit 
f rater. 

Je favorise les gens de hien,faveo vitis probis. 

Votre cousin n’a pas étudié sa leçon , tuus con- 
sobrinus non suœ studuit lectioni. 

Mon frère étudie en droit, en pbilosopble, meus 
f rater studet juri, philosophiœ. 

Je vous félicite de votre heureux retour, graiu- 
lor tibi felicem reditum. 
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Cei Iionime se fâche contre moi , il me rteuace , 
homo irascilur mihi, minatur mihi. 

Un grand malheur vous menace, magna cala- 
mitas tibiàmminct y impendety ou instat. 

Verbes qui régissent le génitif. 

Los verhes oblwisci, oublier; record ari, ms- 
minisse , se souvenir ; régissent le génitif : 

H a oublié votre ami , oblitus est tui amici. 

Je me souviens de mes malheurs, memini ma- 
lorum meorum. 

Hégime des 'verbes demander, recevoir, obtenir, 
emprunter, espérer, attendre, racheter, éloigner, 
délivrer, séparer, airacher, ôter, détourner. 

Ces verhes veulent leur régime indirect à l’abla- 
tif avec à , on ab y ou è , on ex y et quelquefois 
sans préposition : 

J’ai reçu des lettres de voire tante , accepi litte- 
teras à tud amitd. 

J’attends tout de vous , omnia à te expecto. 
J’espère cette grâce du Roi très-clémeut , expecto 
hanc gratiam à rege clementissimo. 

Cela est éloigné de la vérité, hoc distatà, ou ex 
'veritate. ‘ >• 

Je vous ai délivré de la servitude , te exemi à , 
ou ex servitutey ou servi tute. 
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' Sép&rer les bons d’avec les méchans , disjungere 
ou segregare bonos à malis. 

Régime des verbes apprendre , s’iuformer. 

Les verbes audirCy apprendre j qucerere , s’in- 
former j veulent leur régime indirect à l’ablatif, avec 
à , OM ab , ou è , ou ex ; mais après cognoscere, 
apprendre , c’est toujours è ou ex : 

l’ai appris cela de mon ami , id audivi ex , ou 
ab amico meo. 

J’ai connu par vos lettres , ex litteris tuis cog- 
novi. 

l 

Régime des verbes écrire, envoyer, porter. 

• Les verbes fcrtiere , écrire; miVfere, envoyer; 
ferre , porter j veulent leur régime indirect à l’ac- 
cusatif avec adf ou au datif : 

Je vous écris une lettre, scribo tibi, ou ad te 
epistolam. 

Je vous enverrai mon fils, mittam tibi» ou mit*, 
tam ad te filium meum. 

Régime des verbes avertir , informer. 

Les verbes avertir y informer, admonere; veu- 
lent leur régime indirect {de ou du) au génitif ou 
à l’ablatif avec de : 

Je l’ai averti du danger, admonui eum pericuU, 
ou dé periculo» 
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Plût à Dieu f{ue j’eusse été informé de votre des- 
sein , utinamfactus essem fui consilii certior! 

N. B. Avec moneOf on met bien les accusatifs 
neutres hoc, id, illud, unum : 

Je les avertis de cela , hoc eos moneo. 

Régime des 'verbes condamner , absoudre , con- 
vaincre. 

Ces verbes veulent leur réj^ime indirect au génitif 
ou à l’ablatif -, mais mieuiC au génitif : 

Accuser quelqu’un de larcin, insimulare ali- 
quem furti , ou furto. 

Absoudre quelqu’un d’un crime , absolvere ali- 
quem criminis , ou crimine. 


Régime des verbes d’abondauce , de disette , et de 


? 


privation. 


Les yerhes^d^abondancce , de disette, et de • 
privation , veulent leur régime direct à l’ablatif sans 
préposition : 

Emplir un tonneau de vin , implere dolium vino. 

Combler quelqu’un de bienfaits , cumulare^ali- 
quem beneficiis. 

Priver quelqu’un de secours , riudare aliquem 
prœsidio. 
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Piégime des verbes passifs. 

Le régime des verbes passifs , de , par , se met x 
l’ablatif avec à, ou ab^ quand c’est un nom de 
chose animée, et à l’ablatif sans préposition , quand 
c’est un nom de chose inanimée : 

Nous avons le bonheur d’être gouvernés par un 
monarque très-savant, très-juste et très-bienfaisant , 
beati nos, qui, à doctissimo , eequissimo ac be- 
neficentissimo rege regimur. 

Madame , duchesse d’Angouléme , se fait chérir 
de tout le monde par sa modestie , par sa piété , et 
par sa bienfaisance , Madame , duchesse d’An- 
gouléme , propter suam modestiam , pietatem , 
ac beneficentiam , ab omnibus diligitur. 

La grue fut persuadée par le serment du loup , 
persuasa est lupri jurejurando gruis (Phèdre). 

N. B. 1*. Quand le verbe passif e^j français n’a 
point de passif en latin , il faut changer le passif en. 
actif, et le nominatif du verhe pass^ devient le cas 
de l’actif : 

J’ai été favorisé de tout le monde ; c’est-à-dire , 
tout le monde m’a favorisé , omnes mihi faverunt. 

Louis le Grand sera admiré de la postérité , Lu- 
dovicum magnum mirabuntur posteri. 

2*. Quand il y a deux verbes passifs en français 
joints eusemble , et que l’un des deux n’a pas de 
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passif en latin , il faut changer également les deux 
passifs en actifs : 

J’ai été aimé et favorisé par votre oncle j c’est-à- 
dire , votre oncle m’a aimé et m’a favorisé , me 
amavit tuus avwK^lus-, mihique favit. 

5®. Lorscpie le pronom conjonctif je, précède 
un verbe actif, et fjue le nominatif est une chose 
inanimée , il faut changer l’actif en passif : 

Le fer s’use , ferrum atteritur. 

Le vin se gâte , vinum corrumpitur. 

Régime des 'verbes déponents. 

Les verlies déponents ré^ssent ordinairement, 
comme les verbes actifs , l’accusatif : 

Je vous respecte comme mon père , te 'veneror 
ut meum patrem. 

Régime dei 'verbes dignarl , juger digne; frustrari, 
frustrer; remunerarl, reconnaître un bienfait. 

Les verbes dignari, juger frustrari, frus- 

trer, etc., régissent l’ablatif sans préposition : 

Vous me frustrez de mon espérance, spe meâ 
me frustraris. 

Vous m’avez jugé digne d’un tel honneur , me 
tali honore dignalus es. 
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Régime des verbes fungi , s'acquitter ; frui , po 
tiri, jouir; gloriaii, se glorifier ; lætari, se re- 
jouir; uti , se servir; vescl, se nourrir. 

Les verbes fungi, s’acquiuprj frui, potirî ^ 
jouir, etc., ainsi que leurs composés, régissent 
]’a))latif sans préposition : * • , 

Je m’acquitte de mon devoir ,fungor officio. 

Je jouis du repos , fruor otio. 

Je me sers de livres , utor libris. 

Je me réjouis de votre arrivée, Icetor tuo ad- 
ventu. 

VERBES IMPERSONNELS. 

Régime des verbes impersonnels me pœnitcl,yc 
me repens ; me pudet, j*ai honte; me piget, 
je suis fdché ; me miseret,y^ai compassion. 

Les verbes impersonnels me pœnitet , je me re- 
pensa me piget, j’ai honte, etc. j veulent à l’accu- 
satif le nom ou le pronom qui précède le verbe 
français , et au génitif le nom qui le suit : 

J’ai honte de ma négligence, me piget negligen- 
tice meœ. 

Je me repens de ma faute , me pœnitet culpœ 
meœ. 

Nous avons pitié des pauvres, 7ios miseret pau- 
perum. 
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, N. B. Tous les verbes, excepté volo^ nolo, 
malo , audeo y cupio, devienneut impersonnels 
, devant pœnitet, pudet, etc. j c’est-à dire qu’on les 
met à la troisième personne du singulier, elle nom 
qui les précède , se met à l'accusatif : 

Vous devez avoir honte de votre paresse, debet 
te pudere tuœ negligentiæ. 

Les ambassadeurs parurent se repentir, 'visum 
est legatos pœnitere. . 

Régime des verbes refcrt, interest, il importe, 

1 °. Après les verbes referty interest y on met le 
nom de (a personne au génitif : 

11 importe a tous de bien agir, inlerest omnium 
recth agere. 

ît’.^Avec rejert, inierest, les pronoms conjonc- 
tifs me, tey se, nous, vous, lui, leur, s’expriment 
par med, tud, iiostrd, vestrdy jud (sous-entendu 
causd) : 

!Ma sœur croit qu’il lui importe , mea soror cré- 
dit sud interesse. 

On met sud, quand lui se rapporte au nominatif 
de la phrase J mais quand il ne s’y rapporte pas , on 
se sert de ejus , illius : 

Je crois qu il lui importe, credo illius interesse. 

Qu’il leur importe, illorum intéressé. ’ 

Quand, après il importe, ces pronoms d 

3 » 
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moi y à toi , etc., sont suivis d’un adjectif ou d’un 

nom , on met au génitif cet adjectif ou ce nom : 

Il importe à vous seul , tud unius interest. 

11 importe à moi, Pierre, refert med. Pétri. 

4*. Après refert, interest, les noms des choses 
inanimées se mettent à l’accusatif, avec ad : 

Il importe à la gloire et à l’honneur de l’état , in- 
terest ad decus laudem que civitalis» . 

Il est très-important pour mon honneur, mul- 
tUm interest ad honorent meum. 

Régime de V impersonnel opus est, il est besoin. 

L’impersonnel opus est, veut au datif le nom ou 
le pronom qui précède le verbe français, et à l’a- 
hlatif le nom qui le suit : 

J’ai besoin de votre secours , mihi opus est tud 
ope. 

Régime des verbes qui indiquent le lieu oü Von 

est. 

Le nom du lieu où l’on est, se met à l’ablatif 
avec in : 

Il vit en Espagne, degit in llispanid. 

N. B. i". On sous-entend la préposition , quand 
c’est un nom propre de ville : . 

11 est né à Avignon , natus est Avenione, 

2 *. Quand le nom propre de ^ûlle est au siugu- 
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lier de la première ou de la seconde déclinaison , on 
le met au yeuitif (parce qu’on sous-entend in urbe): 

Il demeure à Paris , manet Lutetice, 

Les noms domus, maison; humus f terre; se 
mettent aussi au génitif, dftmi , humi : 

Est- il à la maison ? est ne domi ? 

Il m’a jeté par terre , me prostravit humi. 

Les noms militia , bellum , se mettent aussi au 
génitif : 

Eu temps de paix, de guerre, domi, militice 
(sous-entendu temporé). 

Régime des verbes qui indiquent le lieu oU 
Von va. 

Le nom du lieu oîi l’on va se met à l’accusatif 
avec in , quand on entre dans le lieu , et avec ad , 
quand on ne va qu’auprès; mais on sous-entend la 
préposition in , quand c’est un nom propre de ville , 
devant rus et domum , et après le verbe petere , 
aller : 

Je vais au marché , à la ville , eo in forum , in 
urbem. 

Ils vinrent an même ruisseau, veneruntad eum- 
dem rivum. 

J’irai à Rouen , è la maison , à la campagne , ibo 
Rothomagum , domum , rus. 

Je vais au college , peto collegium. 
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Régime des 'verbes qui indiquent le lieu d’oü 
Von part, et d’oü Von vient. 

Le nom de lieu d’où l’on part, et d’où l’on vient, 
•c met à l’ablatif, avec è ou ex ; 

Je reviens de la France , redeo, ex Gallid. 

On sous-entend la préposition è ou ex , quand 
c’est un nom propre de ville , et devant rare , domo : 

Je reviens de Rouen , de la maisou , de la cam- 
pagne , redeo Rothomago , domo, rare. 

JV. B. Le nom de la personne de chez qui l’on 
vient, et de l’endroit d’où l’on vient, se met à l’a- 
blatif , avec à ou ab : 

Je viens de chez mon frère , venio a jratre. 

De la chasse , h venaUone. 

Régime des verbes qui indiquent le lieu par oU 
Von passe. 

Le nom du lieu par où l’on passe se met à l’ac- 
1 cusatif , avec per : 

J’ai passé par Rome, iter feci per Romam. 

Quand on se sert de transire , au lieu de iter 
facere , on met l’accusatif sans la préposition per : 

J’ai passé par Lyon , transivi Lugdiinum, 

Par chez , avec un nom de personne , se tourne 
par la maison de , et s’exprime par per domum : 

Je passerai par chez mon oncle , iter faciam per 
domum avunculi mci. 
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N. B. I*. Quand, après un nom propre de ville, 
se trouve le nom commun villes endroit y on met 
d’abord le nom propre au cas marqué daus chaque 
nom de lieu ; mais on exprime la préposition devant 
le nom commun : 

Je suis h Lyon , ville commerçante, swn Lug- 
duni y in urbe mercatrice. 

Je vais à Rome , ville d’Italie , eo Romam , in 
urhem Italiœ, 

Je reviens de Lyon , ville de France, redeo Bug- 
du no , ex urbe G allias. 

2 *. Si le nom commun 'ville est devant le nom 
propre , il faut exprimer la préposition , et mettre 
le nom propre au cas de la préposition : 

11 demeure dans la ville de Lyon , habitat in 
urbe Lugduno. 

Manière dont on interroge les 'verbes en latin. 

Quand on interroge sans négation , on met eu 
latin an ou nüm devant le premier mot , ou ne 
après , et la réponse se fait par le verbe de l’inten-o- 
gation : donnez-vous? niim dormis? non, non 
dormio {jiiim s’emploie quand la réponse est néga- 
tive) ; 

Avez-vous eu hier le bonheur de voir le Roi? heri 
tibi ne contigit videre regem? oui, mihi contigit. 

Si rinten'Ogaiion se fait par deux négations, nje 
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pas, ne point, on met an non , ou non ne, devant 
le premier mot : 

N’avez-vous pas vu mon frère? an non, ou non 
ne 'vidisti meum jratrem ? non , non •vidi. 

Manière dUnterroger en français les verbes qui, 
par raison d* euphonie, ne peuvent s^ interro- 
ger à la première personne du singulier du 
présent de Vindicatif, 

Il faut les interroger par la première personne du 
singulier du présent du subjonctif, en changeant 
l'ê muet en é aigu : 

SUBJONCTIF PRisENT- 


Il faut. 


Chanter . 



Que je chante . 



Cbanté-jet 

SouOrir . 



Que je souffre . 


• 

Souffré-je I 

Engager . 



Que j’engage. . 


• 

Engagé-jet 

Courir . . 



Que je coure . . 


e 

Couré-je t 

Coudre . 


• 

Que je couse . . 



Cousé-je f 

Dormir . 


* 

Que je dorme . 



Dormé-je t 

Craindre . 


« 

Que je craigne . 



Craigné-jet 

Feindre . 



Que je feigne . 



Fcigné-jel 

Moudre . 



Que je moule 


• 

Moulé-jef 

Se résoudre 



Que je me résolve 


P 

Me résolvé-jef 

Sentir . . 



Que je sente . . 


m 

Senté-jef 

Ecrire . : 


• 

Que j’écrive . . 



Ecrivé-jc f 

Perdre. . 


• 

Que je perde . . 



Perdé-je? 

Rompre . 


• 

Que je rompe . 


• 

Bompé-jet 

Chérir , , 



Que je chérisse . . 


t 

Chérissé-je t , 

Acquérir . 



Que j’acquière . 


• 

Acquiéré-je , 

Sortir . . 

• 

. 

Que je sorte . . 



Sorté-je t 


Digilized by Google 



Vi»re . . 

S’aweoir . 
Convaincre 
Servir . . 
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Que |e vive . . . • 
Que je m’aueye . . . 

Que je convainque . . 

Que je lerve . . . . 


Yivë-jc f 
M’a*seyc-jcr 
Convainqué-jet 
Servé-jcf 


Par celle inlerrogalion, on donne plus de nomljre 
el plus de rapidilé au langage , el ou enrichil la 
poésie de l’emploi d’un lemps, que l’euphonie en 
avail jusqu’à prcsenl exclu. 

Verbes qui s* interrogent à la première personne 
du singulier du présent de l* indicatif . 


J’ai .... 

Ai-je r 

Je luis . . . 

Suis-je F 

Je vais . . . 

Vais-je F 

Je sais . • . 

Sais- je F 

Je dois . . . 

Dois-jeF 

Je fais . . . 

Fais-jeF 

Je reçois. . . 

Réçois-je F 

Je puis ... 

Puis-je F , 

Je viens. . « 

Viens- je F etc. 


SYNTAXE DES PARTICIPES. 


Manières dont s'expriment en latin les parti- 
cipes présents élani, ayani éië. 

1». Comme le verbe esse ^ ainsi que ses compo- 
sés passe , deesse , prodesse , eic. , n’ont poini de 
participe présent, ni de participe passé; pour 
rendre ces participes en latin , il faut tourner la 
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phrase par lorsque ^ après que , puisque , et les ex- 
primer par cüm , postquàm , avec le subjonctif : 
Cicéron étant consul, sauva la république, C/- 
cero , cüm esset consul, servavit rempublicam. 

Sylla ayant été deux ans dictateur, abdiqua ÿ 
tournez : lorsque Sylla eut été deux ans dictateur , 
U abdiqua, Sylla, cüm fuisset duobus annis dic- 
tator, abdicavit. 

2 ». Gomme nos participes passés actifs français 
ne s’expriment point en latin, excepté dans quel- 
«]ues verbes neutres , qu’on nomme neutres passifs, 
comme audeo , ausus; soleo, soù'tus; fido,fisus ; 
on tourne la phrase par lorsque , puisque , et ou 
met le verbe au subjonctif : 

Cicéron, ayant sauvé la république, fut nommé 
* père de la patrie , Cicero , cüm servavisset rem- 
publicam , cognominatus estpater patriœ. 

5». Le [)articipe du passé passif manque en latin, 
quand le vei'be est neutre , et souvent quand il est 
déponent j alors il faut changer la phrase , et la 
tourner du passif en actif, et se servir des conjonc- 
tions cüm, postquàm, avec le subjonctif : 

Pausanias ayant été poursuivi par Jes Ephores , se 
sauva dans un temple, Pausanias , cüm eum in- 
secuU essenc Ephori, in templum confugit. 

- Son discours ayant été admiré de tout le monde, 
il fut applaudi à plusieurs reprises , cüm e jus ora- 
tionem omnes mirati fuissent, plausus est ei 
multiplex datus. 
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Àÿànt été favorisé des vents, il arriva prompte- 
taent en Égypte , ciim ei 'venti favissentf cità in 
Ægyptum pervertit. 

Participes rendus par l* ablatif. 

Quand le participe ne se rapporte ni au nomina- 
tif, ni au régime du verbe , on met à l’ablatif ce 
participe , ainsi que le nom auquel il est joint , et 
on les fait accorder en genre et en nombre : 

Les parts ayant été faites, le lion parla ainsi : 
partibus factis y sic locutus est leo (sous-entendu , 
la préposition à après) ; à partibus Jadis , après 
les parts faites. 

SYNTAXE DES ADVERBES: 

Régime des adverbes de quantité. 

Les adverbes de quantité régissent le génitif : 

Peu de vin , pariim vini ; trop de pièges , ni mis 
insidiarum. 

Beaucoup d’eau , multüni aquœ ; plus de forces? 
plus viriurn. 

Moins de vertu, miniis virtutis; assez de pa- 
roles, 

Régime des adverbes de temps et de lieu. 

Les adverbes de temps et de lieu régissent le gé- 
nitif : ' ' 

Eu quel lieu du monde ? ubi terrarum ? 

29 
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Nulle part , en aucun lieu du monde , nusquûrft 
gentiiim. 

Kn , ecce , voici , voilà j régissent le nominatif 
ou l’accusatif : 

Voici, voilà le loup, en, ecce lupus (sous-en- 
tendu adest). 

jEn , ecce (sous-entendu aspice, voyez). 

Ergby employé pour causdj veut le génitif, et 
se me t après son régime : 

A cause de lui, ou pour l’amour de lui, ou en 
sa considération , illius ergb. 

Instar (comme) veut aussi le génitif, et se met 
après son régime : 

Comme une montagne , montis instar. 

Obviàm (au-devant) veut le 'datif : 

Aller au-devant de quelqu’un , ire obviant alicui. 

SYKTAXE DES PRÉPOSITIONS. 

Diverses manières dont s’exprime la pre'posi- ' 

tion à. 

I*. Quand à se trouve entre deux verbes, et que 
le premier verbe ne renferme aucun mouvement, 
X)ii met le second à l’infinitif : 

J’apprends à lire, disco legere. 

2°. Quand le verbe exprime quelque mouve- 
ment , ou une invitation à fàire une chose , à s’ex- 
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prime par ad avec le gérondif en dwn^ ou par ut 
avec le subjonctif : 

Le capitaine encourage scs soldats à combattre 
vaillamment, imperator accendit milites ad di- 
micandum fortiter y ou adid ut dimicérUjorliler. 

5 “. u4 , devant un infinitif, pouvant ‘se tourner 
par* en , s’exprime par le gérondif en do : 

Il passe le temps à lire, consumit tempus le- 
gendo.. _ 

4®. Si à se trouve dèvant llnfînitif d’ùn verbe qui 
a un régime, et qui gouverne l’accusatif sans 'pré- 
position, au lieu <du^ gérondif en fifp, on se, sert 
mieux du participe en dus, da, dum. ,* et on met ce 
participe et son régime à l’ablatif avec /n. .. 

U passe son , temps à repasser ses auteurs , tem- 
pus consumit in recognoscendis.auctoribus. 

5®. A , devant un infinitif pouvant- se tourner 
par pour, s’exprime par orf, avec le gérondif en 
dums ou'par lè parûcipe du -.futur en dus, da,, 
dum , qu’on fait accorder avec son substantif : 

11 m’a donné des livres à lire , dédit mihi Héros 
îegendos ',' owr ad legendüm^l ' - ‘ ■ 

6*. Quand le verbe n’a pas de participe, h se 
tourne par afin que, et s’exprime par avec le< 
subjonctif: ' 

C - ^ \ ' * ■ ’ t t ' * 

Je travaille à devenir savant, laboro ut fiam 
doctus. 
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A , pouvant se tourner par devoir^ s’eiqjrima 
par le participe en dus , du, dutn : 

Ün châtiment à craindre ; (c’est-à-dire , qui doit 
être craint) , pœna d^cnda. 

8“. A, devant un substantif, pouvant se tourner, 
par dans , s’exprime par in avec l’ablatif : 

Mon firère boit de l’eau à tous ses repas , meus, 
f rater bibit aquam in omnibus mensis. 

A, devant un substantif, pouvant se tourner, 
par vers f s’exprime par versits avec Taccusatif : 

A la fin de l’été’, ‘versks finem cestaiis. , 

lo*. A y au y ou par, ayée les verbes qui mar-, 
quent le commencement oü la fin , s’expriment par. 
à ou ab avec l'ablatif : ’ 

Il commence au fleuve du Rliône, c’est-à-dire, 
depuis le fléüve du Rhône, initium ùapit a'Jtù~ 
.mine Rhodano.' \ 

Au soleil, • •. * 

A découvert, ‘Oit à îaiwcUe étoile, sub'dio. > 
Avoir à portée, sub iotn habere. 

A ma prière, rogOPte «s>A - , r ; 1; 

A la prière de , rogaSU f avec le ^génitif., 

AmAieq^êley postulante me. . 

A votre vue , videŸite te, 

A l’insu de son frère , inscie/ite fratre,' 

A la vue de tout le monde , inspectantihus om- 
nibus. 
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J)iverses manières dont s'expriment de, du, des, 

t ' 

I®. De t du, des , pris dans un sens génémpie, 

ne s’expriment point : 

» 

De vrais amis sont rares , veri amici sunt rari. 

Du pain est nécessaire à la vie , ponts eit neces-r 
sarius vitæ. 

Des insensés s’imaginent , stulti putant. 

2 ®. De, au commencement d’une phrase, s’ex- 
prime par êou ex avec l’ablatif : 

De toutes les richesses, la science est préférable, 
^ex omnibus divitiis ^ scientia est antepoiienda. 

5®. De, signifiant touçhanty s’exprime par de 
avec l’ablatif : 

Vous parlerez de moi , de me lùqueris, 

4®. De , devant un infinitif, pouvant se tourner 
•par si, ^exprime par si : '• ' 

Vous me ferez plaisir de lui faire connaître , per- 
'gratum ’mihi feceris-. Si dederis operam ut in-^ 
telligat. 

6*. De , pouvant se tourner par de ce que y Ou 
par moi. quif vous qui y s’exprime par quce , 
quod , avec , le subjonctif : 

Vous êtes heureux d’avoir tant d’admirateurs ; 
ç’csi-à-dire, de ce que vous avez, etc. , te feUcem, 
qui tôt admira tores haheas. » 
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G”. De , pouvant se tourner par h cause , ou tt 
■fiircef s’exprime par-prœ avec l’aiilalif : 

Cet homme s’est tué de désespoir , hic Homo se 
occidit prce desperatione. 

7 “. Dey pouvant se tourner par de la part,. 
9’cx{)rime par h ou ah avec l’ablatif : 

Craindre cpjelque chose de quelqu’un , liniere 
alhjuid ah aliquo. 

8°. De, pouvant se tourner par awa: dépens de, 
s’exprime par de , ou par è , ou ejc ^ avec l’ablatif : 

C’est de votre argent qu’il a bâti cette maisoui, 
detudpecuniâdomumcedijicavit. 

De deux jours en. deux, jours ,, altero quoquç 
die. 

De jour à autre, alternis diebus , ou in singu- 
los dies. 

De jour en, jour , ou chaque jour , in diem ou 
in dies. > , . . 

De concert , de complot , daotelligence , de- 
compacta. . . 

De plein pouvoir de puissance' absolue , per 

potestatem. ' r 

Du temps do nos ancêtres., apud majores nos- 
'iros^' " ■* • ’ '• î • 

■ De jour et de mvtx. per diein , perque'hoctem. 

Nous sommes déjà d’un 'âge àj id cetatis jàm 
.sumus ut. ' ■ '• ' ... 

vcDé temps en temps, esc 'inietvallo y ou inter- 
dUm , on identidem< • ^ ‘ " a . 
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■Hmploi en français des prépositions de et des. 

On met la piéposilion de avant l’adjectif, quand 
le nom n’est pas pris dans un sens détermine, ou 
quand il est pris dans un sens partitif : 

Ce sont de bonnes gens. 

J* ai de bons ouvrages dans ma bibliothèque^ 
On emploie des devant un substantif, quand le 
nom est pris dans un sens déterminé : 

J* ai acheté des 'vases précieux , des bouquets 
de rose, de jasmin. 

B, De , régit le substantif au pluriel, quand 
on peut ajouter après de, les mots deux, plusieurs, 
certains, quelques, différents ; mais de régit le 
substantif au singulier , quand on peut ajouter après 
de , les mots en général , quelconque : 

’ Un bouquet d’œillets, de jonquilles , de re- 
noncules ; c’est-à-dire, composé de plusieurs œil- 
lets, de plusieurs jonquilles , de plusieurs renon- 
cules. 

Un pot de réséda , rf^/?e7/b£rope (quelconque).' 
Un bouquet de fleurs d’oranger, et non pas 
de fleurs d’orange , parce que les fleurs ne pro- 
viennent pas de l’orange , mais de l’oranger. 

On dit : de la fleur de fraisier, de pécher, 
d’abricotier , de cerisier, de framboisier , "de 
mûrier, etc. On doit donc dire : du ratafia de 
fleurs d’oranger, et.non pas du ratafia à la fleur 
d’orange. 
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Diverses manières dont s'exprime la prcposiiio 'ti 

pour. 

lO. Pour, signifiant ,«/r, ou touchant, s’et- 
prime par de avec l’ablatif : 

Il se fâche pour rien , de nihilo irascitur. 

Pout , signifiant envers , s’exprime par in 
ou erga avec l’accusatif : 

Son amour pour la patrie , amor in patriam , ou 
erga patriam. 

Mon amitié pour vous, tnea, in te, ou ergà te 

* *• î ‘ , 

amiciiia. 

3*. Pour, signifiant p<Hir l^ a n)swr de , se rend . i 
par causd, on par gratiâ avec le génitif : 

Je ferai volontiers cela pour lui , id libenter il- 
lius causd faciam. 

Pour moi , med causd; pour Vous , tud causd; 
au lieu des génitifs met , tut. 

4®. Pour, signifiant au lieu de, en la place 
de , s’exprime par pro avec l’ablatif, oti par loco 
avec le géuitif : 

Pour Alexandre, il nomma Philippe, pro 
Alexandre , ou loco Alexandri , Philippum ap^ 
pellavit. 

. 5*. Pour, siguifiant à cause de , s’exprime par 
ou par propter avec l’accusatif : 

. J’aime ce jeune homme pour sa modestie * hune 
juvenem propter modestiam arnot 
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6 °. Poi/r,"signillanl P intention ou la fin , s’ex- 
prime par in avec raccusatU’ : 

César a employé sou palrimoine pour le salut de 
la républiipie , Cœsar patrimonium suurn in ja- 
luteni reipublicce colLocavit. 

Four, siguifiant à l’qoantage, au désavan- 
tage de , s’exprime par le datif : 

Demander grâce pour f|uekpi’un , alicui veniatn 
petere, - 

8 ®. Powr,' devant un nom de temps, ou avec le 
mot temps , s’exprime par ad avec l’accusatif : 

' Monter sur le troue pour uu an, ou pour peu de 
lemf)S , ascendere in solium ad annum , vel ad 
parvum ternpus. 

g*.' Pour, signinaut eneery, s’exprime pai\er^à 
avec l’accusatif : , - ^ 

La pitié [)ôur les pauvres ouvre les portes du ciel, 
commiseratio ergà pauperes januas cœli aperit. 

io“. Pour, pouvant se tourner par comme , ne 
s’exprime point : i 

Le loup ayant été cité pour-témoin, lupus cita- 
tus testis. 

1 1°. Pour , pouvant se tourner par du côté de, 
s’exprime par à o\xab, avec l’ablatif : 

Il est pour le sénat , stat a setiatu. 

12°. Pour, pouvant se tourner par quant à , 
pour, ce ' qui est de, s’exprime par verà, ou paç 

oo 
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quid'em , que l’on met après le nom ou le pronom 
qui suit : 

Pour vous , je vous dis , tibi verb dico. 

Laissez aux riclies leurs richesses; pour vous, 
préférez la vertu aux richesses, divilias sine divi- 
iumesse; tu verby vîrtutem prcefer divUüs. 

i3«. Pour y signifiant eu égard à, s’exprime par 
Ut y et quelquefois par / 2 ro,qui gouverne l’ablatif: 
Il avait assez de littérature pour un Romain , 
étant multce ut in homine Romano litterœ. 

i4°. Pour, devant un infinitif, s’exprime par 
ad avec le gérondif en dum , ou par ut avec le 
subjonctif, ou par causé y gratid y avec le gérondif 
en di : 

L’homme doit manger pour vivre, homo débet 
edere ad'videndumy ut vivat, ou vivendi cousd, 
i5°. Pour, suivi d’un comparatif, s’exprime par 
qub, au lieu de ut, avec le subjonctif : 

Reposez-vous, pour mieux travailler, o tiare y 
qub meliiis laàores. 

i 6 °. Pour, accompagné d’uue négation, se rend 
par ne avec le subjonctif : 

Pour ne point vous ennuyer , ne vobis tûedium 
ajferam. 

17 ". Pour, devant un infinitif, pouvant se tour- 
ner par qui ou que, s’exprime par qui y quœ, 
quedy avec le subjonctif : 

U m’envoya quelqu’un pour m’avertir, milit Jio- 
minem qui me moneret. 
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i8*. Pour , dcvaiu le prétérit de rinfinltif, se 
tourne par de ce que ^ et s’exprime par qubd avec 
le suljjouclif : 

Je vous récompense , pour avoir travaillé dili- 
gemment, te remunero y quia laburavisti dilif 
genter. 

N. B. Quand pour est devant un infinitif passif, 
ou devant l’infinitif d’un verfie qui n’a pas de gé- 
rondif, il faut tourner pour par ajin que y ou par 
quoique , et l’exprimer par ut avec le subjonctif : 

Il fait* cela pour être loué , id agit ut laudetur. 

Pour être savant, il faut étudier, ut doctus efff- 
das y tibi studendum est. 

Diverses manières dont s’exprime la préposition 

sans. 


i“. Sans, devant un nom substantif, s’exprime 
par sine avec l’ablatif : 

Sans la vertu, l’amitié ne peut subsister, sine 
^irtute, amicitia es.se nuUo pacto potest. 

a*. Quand le verbe qui precède sans n’a ni né- 
gation, ni interrogation , on tourne sans |>ar et ne- 
pas , et on l’exprime par nec , ou nec tamen : 

11 est sorti sans avoir vu ses amis, discessit, nec 

tamen amicos salutavit. 

» 

3». Quand sans est précédé d’une négation ou 
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d’une inlerrogallou , il se tourne par que ne y et 
s’exprime par quin , ou par nisi avec le subjonctif : 

Il ne peut parler sans rire, îoqui non potest 
quin rideat. 

On ne devient pas savant sans lire beaucoup, 
nemo fit doctus quin, ou nisi muUa légat. 

4®. Lorsque sans peut se tourner paraeariï que,. 
il s’exprime par prias quam , ou par antequàm : 

Je ne partirai pas sans vous avoir dit adieu, non 
prqfiscar prias qu 'am tibi 'valedixerim. 

Sans pleurer, sine lacrymis. Sans contester, 
sine controversid. 

Sans faire sémillant de rien , dissimulanter. Sans 
y penser, temere , iniprudenter. 

Sans se douter de rien , sine uLlâ suspicione. 

Souffrir quelque chose sans se plaindre , aiiquid 
cequo animo ferre. 

Passer les nuits sans dormir, noctes insomnes 
ducere. 

Salis y prendre garde , per imprudenüam . 

Sans avoir égard à voiie dignité , nulld hahitd 
raiione dignitatis tuas. 

- Sans tarder davantage, nulld interpositd mord, 

Sans blesser sa conscience , salvd fide. 

Sans violer les lois de l’amitié , salvo jure ami- 
citiœ. 

Il est parti sans que son père le sût, inscio pâtre 
ptvfcctus est. 
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Pourvu cpe ce soit saus vous incommoder, quod 
commodo tuo fiat. 

Cela m’est arrivé sans que je m’y attendisse , im- 
provisum hoc , et inopinatum mihi accidit , ou 
mihi nec opinatum hoc accidit. 

. Sans parler d’Athènes, ut omittam jithenas» 
Saus l’ordre de sa mère , injussu matris. 

Diverses manières dont s’exprime la préposition 

après. 

1 °. Après, devant un subsUntif , s’exprime par 
post avec l’accusatif : 

Après le dîner, post prandium. 

2 ®. Après, marquant la seconde place, le se- 
cond rang , s’exprime par secundiim avec l’accusa- 
tif , ou par à ou ab avec l'ablatif : 

Après Déraostbène , il est sans contredit le pre- 
mier des orateurs , secundiim Demoslhenem , ou 
à Demosthene est oratorum facilè princeps. 

5°. Après, signifiant immédiatement après, 
s’exprime par sub avec l’accusatif : 

Après cette lettre , on lut la vôtre , sub eas lit- 
teras, recita tæ sunt tuœ. 

4°. Après, suivi du prétérit de J’infinitif actif, 
se tourne par après que , et s’exprime par post- 
quàm ; et le veibe se met à difï’érens temps de 
l’indicatif, de cette manière : 

Après avoir prié Dieu, je vais me condrer; 
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r,'<‘.st-à-dire, après que j’ai prié Dieu, etc., post- 
quàm Deum ornvi , lectum peto. 

Après avoir prié Dieu , je suis allé me coucher ; 
c’est-à-dire , après que j’eus prié, etc., postquàm 
Deum oravi , lectum petivi. 

Après avoir prié Dieu, j’irai me coucher j c’est- 
à-dire, après que j’aurai prié Dieu, etc., postquàm 
Deum oravero, lectum petam. 

N. B. Après, suivi du prétérit de riufiniLlf, 
peut aussi se rendre par le participe passé, si le 
verbe e» a un : 

Après avoir soupe, il est allé se coucher, cœna- 
tus f lectum peüvit. 

Diverses manières dont s* exprime la préposition 
avant , suivie d’un infinitif. 

I®. Avant, suivi d’un infinitif, se tourne par 
avant que, et s’exprime par antequàm ou prius- 
quàm avec le subjonctif : 

J’étudie, j’étudlcrai avant de jouer j tournez: 
avant que je joue, studeo, studebo , antequàm, 
ou priusquàm ludam. 

J’étudiais , j’ai étudié , j’avais étudié avant do 
jouer; tournez : avant que je jouas.se , studebam , 
studui, studueram antequàm luderem. 

a”. Devant le prétérit de l’infinitif, avant peut 


\ 
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se rendre par un participe passé , en y ajoutant une 
négation : • 

11 est parti avant d’avoir tenniné son affaire; 
c’est à-dire, sou affaire n’étant pas terminée, infecto 
fiegotio proffcius est. (In, ajouté à un adjectif, 
é(jiiivaut à non. ) 

Diverses manières dont s’exprime la préposition 

aulieu. 

1 *. Aulieu de, devant un substantif, s’exprime 
par pro avec l’ablatif, ou par loco avec le génitif : 
Aulieu d’épée , il se servit d’un bâton , pro gla~ 
dio , ou gladii loco ,fuste usas est. 

a°. Aulieu de , suivi d’un infinitif, se tourne 
par lorsque je devrais, tu devrais, il devrait, 
(juand il y a obligation de faire la chose; et par 
lorsque je pourrais, tu pourrais, il pourrait, 
quand il n’y a qu’une simple permission de faire la 
chose : 

»I1 joue aulieu de s’appliquer à l’étude (lorsqu’il 
devrait s’appliquer à l’étude) , ludit cum studio 
dure opérant deberel. 

II. lit aulieu de jouer, (lorsqu’il pourrait jouer), 
le^it cùm ludere posset. 

3®. Aulieu de, piécédé d’un impératif, se tra- 
duit [)ar non autem , et le second verbe se met 
également à l’impératif : 

Lisez, aulieu de badiner, lege , non autem nu- 
gare. 
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4®. Quand aulieu que peut se tourner par au 
contraire, U se rend par vero, autem : 

11 étudie, au lieu que vous badinez, legit ille, 
tu verà nugaris. 

Maniéré dont s*exprime loin de, loin que. 

Loin de , loin que , suivis" d’un verbe , s’ex- 
priment par nediim avec le subjonctif, et le mem- 
bre de phrase où il se trouve , devient le second : 

Loin de m’aimer, à peine il me regarde -, tournez : 
à peine il me regarde , loin qu’il m’aime , vix me 
aspicit nedum me omet. - 

Loin que vous puissiez fournir à sa dépense , à 
peine un satrape Je pourrait-il j tournez : à , j>eine 
un satrape' pourrait-il fournir à sa dépense , loin que 
vous le puissiez, vix ejus sumptus sufferre posset 
satrapes , nediim tu possis. 

Diverses manières dont s’exprime si condition- 

, » 

net. 

1 ». Si, conditionnel, s’exprime par si, et le 
verbe se met au subjonctif, lorqu’il est à l’imparfait 
ou au plus-que-parfait : 

Si vous le faisiez, si vous l’aviez fait pour l’a- 
mour de moi, id si f acérés f si fecisses causd 
med. 
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a*. Apres si conditionnel , le présent s’exprime 
en latin par le futur , lorsque la phrase corrélative 
est au futur : 

Si vous lisez ce livre , je serai coulent ,'hunc li- 
brum si leges, Icetabor. 

5*. Quand si est suivi de «e , on le traduit pau: 
nisi avec le subjonctif : 

Si lu ne prends garde, tu tomberas, nisi ca^eaSy 
codes. 

4 *. Quand si est suivi de ne pas , ne point y on 
le traduit par si non , si miniiSy et les mots au 
moins , du moins y pour le moins y s’expriment par 
saltèm, at cerlè , uCfninimiim : 

Si vous ne craignez pas les hommes , au moins 
craignez Dieu , si non homines , at cerlè Deum 
time. . • 

5*. Si y ayant la signUicadou de quand , parce 
que, ne régit pas le subjonctif : 

Si j’entrais , il sortait , ciim intrab<»it , exiboL 

Diverses manières dont s’exprime si dubitatif. 

Si y après les verbes douter y demander y exa- 
miner, ne pas savoiry juger, dire, s’informer, etc., 
se traduit par an ou utriim , et le verbe suivant se 
met au subjonctif : ^ 

La grenouille demanda à scs petits , si elle était 

3i 
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plus grosse que le bœuf, natos suos rana inter- 
rogavit^ an esset bove (Phèdre). 

N, B, 1 ®. Si le verbe est au futur, on emploie 
le participe du futur avec le verbe esse : 

Je ne sais s’il viendra, nescio an ventants sit, 
2 “. Si le verbe n’a point de participe du futur, 
on se sert de futurum sit , essét , fuisset , selon les 
temps du verbe exigés par le sens de la phrase : ' 
Je demande si vous étudierez mieux dans la suite, 

f 

quœro an futunim sit ut in posteriim diligentiiis 
studeas. 

Je ne sais si les arbres auraient fleuri, nescio an 

■ A . * * ' 

futurum fuisset ut arbores floruissent. 

Quand si dubitatif est si^vi de ou si , le premier 
se traduit par an ou utriim , le second par an : 

On demande, si la. faute est la vôtre, ou si elle 
est la mienne , quœritury utriirn tua sit^ an mea 
culpci- * • 

Ou non , se traduit par an non , ou par nec ne : 
Je doute si je veille , ou non , dubito utriim vi- 
gilem , nec ne. ' > 

DIVERSES MANIÈRES DONT SE TRADUISENT EN LATIN 
LES LOCUTIONS FRANÇAISES SUIVANTES : 

Venir de , suivi d*un infinitif. 

Venir dey suivi d’un infinitif, se tourne par 
tout-à-V heure y modo : 

11 vient de partir, modb profectus est.' 
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To viens fie lui parler , modo cum eo colloculus 
sum. 

S’il vient à savoir cela , id si rescierit. 

Faire , suivi d*un infinitif. 

i“. Quand le verbe faire signifie yâ/re ensorte, 
on le traduit par yàc<?re, ou dure operam ut avec 
le subjonctif : 

Faites-moi savoir j c’est-à-dire, faites eu sorte que 
je sache ,fac ut sciant. 

2 *. Quand faire signifie contraindre , comman- 
der, engager, on l’exprime par cogéré , .jubere , 
impellere : 

Vous me faites mourir, mori me cogis. 

11 le fit tuer, jussiteum occidi. 

Cela m’a fait croire , id me impulit ut crede- 
rem. 

3“. Ne faire que de, se tourne par tout~h- 
Vheure, et s’exprime par modo : 

Il ne fait que d’arriver , modo advenit. 

4°. Ne faire que , se tourne par toujours, et 
s’cxpiime semper , perpetuà : 

11 ne fait que badiner, perpetuà Ttdgatur. 

Se faire donner queJquc chose par force , aliquid 
extorquere. 

Faire sa paix avec quelqu’un , in gratiam redire 
cum aliquo. 
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Faire espérer à quelqu’un que , allquem in spem 
adducere (le que se supprime). 

Faire concevoir uue bonne opinion de soi, bo- 
nam sut, ou de se spem concitare. 

Les autres siguiûcations de faire se trouvent 
dans le dictionnaire. 

Ne manquer pas de, suWi d’un infinitif. 

I®. Ne manquer pas de, suivi d’uu infinitif, 
se tourne par certainement , profectô : 

Je ne manquerai pas de lui écrire, ad ilium pro- 
Jectà scribam. 

2*. Quand on commande quelque chose, ne 
manquez pas de, se tourne par souvenez-vous ,, 
mémento ; au pluriel , mementote ; 

]Ve manquez pas de l’avertir, memento ut ilium 
moneas. 

S’occuper à , se mettre à , se mêler de , suivis d’un 
infinitif. 

Les verbes s’occuper à, se mêler de, suivis d’uu 
infinitif, ne s’expriment point eu latin : 

Il s’occupe à lire, legit. 

Il se mêla de dire son sentiment, sententiam 
çperuit. 

Se mettre à, devant un infinitif, s’exprime en, 
latin par cœpisse , cœpi : 

U se mit à pleurer, ^ere cœpit.. 
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Avoir la force de , la hardiesse de , suhùs d’un 
infinitif. 

Avoir la force de, la hardiesse de, suivis d’un' 
infinitif, s’expriment par AUfftViere , audere , avec 
l’infinitif latin ; 

Avez-vous bien eu la force , la hardiesse de nier 
cela? sustinuisti , ausus es id negare? 

Ne servir qu’à , suivi d’un infinitif. 

Ne servir qu’à, devant un infinitif , ne s’exprime 
pas en latin : 

Cela ne sert qu’à aigrir ma douleur , hoc dolo-^ 
rem meum exulcerat. 

Savoir , devant un infinitif. 

Savoir, devant un infinitif, ne s’expiime pas en 
latin : 

11 sut profiter de cette occasion, ed occasione 
usas est. 

Devoir , il faut , marquant obligation, avoir besoin 
de , suivis d’un infinitif. 

Quand les verbes devoir, avoir besoin de , il 
faut , marquent obligation , on tourne la phrase 
par le passif, et l’on se sert du futur en dus, da, 
dum : 
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Il faut réprimer ses passions, comprimendcB 
surit libidines. 

11 a besoin trèlre excité au travail, is ad labo- 
rem est inciUtndus. 

N, B. Quand le verbe qui suit (/et wr, H faut, 
ne régit pas r.ieinisatif , il faut se servir du participe 
neutre on dum xs^est , et mettre au cas du verbe 
le nom ou le pronom suivant ; . > ' 

U faut servir Dieu , seviendum est deo. 

Laisser , devant un infinitif. 

Laisser, devant un infinitif, se tourne par per-" 
mettre que y et s’exprime par sinere (le que se sup- 
prime) : 

Vos chants ne me laissent pas dormir, cantus 
tui non sinunt me dormire. 

Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne 
par cependant , tamen : 

Quoique je vous attende vous-même, ne laissez 
pas de donner une lettre , quanquam te ipsum 
expecto y da tamen epistolam. 

11 me tarde de , je suis dans l’impatience de, suivis 
d’un infinitif. 

Il me tarde de , je suis dans l’impatience de, 
suivis d’un infinitif, s’expriment par nihil longius 
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est quant, avec riuüuillf, ou par quant ut avec le 
subjonciif : 

Il me tarde de vous voir , nihil mihi longius est 
quàrn te videre, ou quant ut te ‘videam. 

Avoir beau , suivi d’un injinitij. 

A voir beau , suivi d’un iufmitif , se tourne par 
en vain, frustra , ou par quoique , quamvis : 

Vous avez beau crier , frustra vocijeraris , ou 
quamvis vociferere. 

Une lient qu’a. 

Il ne tient qu’à moi , qu’à vous , rju’à lui , que 
cela ne se fasse, per me , per te unum slat, quo- 
miniis id fiat. 

Avoir de la peine à , devant un infinitif. 

Avoir de la peine, devant un infinitif, setcfürne 
par difficilement : 

Il a eu de la peine à obtenir celte faveur , liane 
gratiam œgrè impetravit. 

A force de , suivi d’un infinitif 

A force de, suivi d’un infinitif, se fend par le 
substantif dérivé du verbe, avec multus , a, um : 

A force de travailler , il est devenu savant j tour- 
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nez : par beaucoup de li’ava’d, multo lahore^ OU 
labore improbo doctus evasit. 

Pour ne pas dire. 

Pour ne pas dire s’exprime par ne dicam , et 
le nom ou l’adjectif suivant se met au même cas que 
celui qui précède j quand on renvoie le premier 
verbe à la fin : 

Vous êtes un enfant, pour ne pas dire un badin, 
tu puer, ne dicam , nugator es. 

Avoir le bonheur de , avoir le malheur de , suivis 
d'un infinitif. 

Avoir le bonheur de, suivi d’un infinitif, s’ex- 
prime par contingere ut; avoir le malheur de ^ 
par accidere ut, avec le subjonctif 

J’ai eu le bonheur de voir Louis le désiré , mihi 
contigit ut Ludovicum desideratum viderem. 

J’ai eu le malheur de ne pas réussir dans mon 
entreprise, mihi accidit, ut in med susceptione 
non succederem. 

Avoir lieu, sujet ou raison de, suivis d*un infinitif 4 

Avoir lieu, sujet ou raison, suivi d’un infinitif, 
se tourne parle verbe être, et l’infinitif suivant se 
met au gérondif en di : 
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Vous nWez pas lieu de vous plaindre, tihi non 
•est conquerendi locus. 

Ou peut aussi exprimer la préposiliou de par 
quàd ou par ciir : 

Vous n’avez pas lieu , sujet ou raison de vous ré- , 
jouir d’être venu en ce» lieux , non est quod gnu- 
deas te in ista loca venissef i ' - - , ' 

Quel sujet avez-vous de tant vous allliger? qiiid 
causœ est cur, ou quamobrem tantoperè doleas? 

Malgré. 

I®. Malgré y devant un nom de personne , s’ex- 
prime par invitas , a , um , que l’on fait accorder 
avec le nom ou le pronom : ; 

Il a fait cela malgré mou frère , id invito meo 
fratre fecit. 

J’ai fait cela malgré, lui , id illo invito feci. 

2°. Malgré, devant un nom de chose, se tourne 
par quoique avec un verbe : 

Il le tua malgré ses cris redoublés ; tournez : 
quoiqu’il criât beaucoup, ilium , quamvis clami- 
tarety interfecit. 

Au haut de , au milieu de , au bas de. 

Le haut, le sommet d’un arbre, d’un rocher, 
d’une montagne, summa arbor , summa riipes y 
summus trions. 

oa 
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Au haut de l’arhre , in summd arbore. 

Le milieu d’un arbre , d’un rocher , d’une mon- 
tagne , media arbor^ media rupes y médius mons. 
Au milieu du marché , in medioforo. 

Le bas d’un arbre , d’une montagne , ima arbor^ 
imus mons. 

Le bout des doigts , extremi digiti. 

Le fond de la mer , imum mare. 


ns os LA SECONDS PARTIE.' 
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